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C'est  sous  r impulsion  du  liévérend  Pi/rc  IIavret 
que  ces  études  ont  été  commencées  il  y  a  plus  de  10 
ans.  Nous  2^G'i^sons  donc  faire  un  acte  de  justice  el 
de  respectueuse  reconnaissance  en  inscrivant  son  nom 
en  tête  de  ces  pages. 

Quand  il  poussait  ainsi  aux  études  arcliéoloyi- 
c/ues,  il  entendait  apporter  son  appoint  dans  ce  mou- 
vement qui  depuis  a  jjris  une  si  belle  extension,  et 
ciui  a  pour  but  de  contrôler  tes  données,  heureuse- 
ment nombreuses,  mais  parfois  si  discutées,  de  V his- 
toire chinoise,  par  des  monuments  réels,  matériels, 
indiscutables. 

C'est  ce  même  courant  d'idées,  qui,  rjagnant  du 
terraùi  d'année  en  année,  portait  encore  ces  derniers 
temps,  Européens,  et  Chinois  à  faire  effort  jjour  la 
conservation  des  divers  monuments.  UEcho  de  Chine 
du  jeudi,  i  8  mars  1909,  a  parlé  du  '' Comité  des  monu- 
ments en  Chine",  (1)  dont  le  programme  se  présoïtait 
au  public  avec  la  signature  de  plusieurs  membres  du 

(l)  Voici  l'afficlip  qu'on  trouvait  sur  le  va^ou  du  clieniin  de  fer,  li^-no  XmiJciii  CJnuig. 
liai  et  qui  est  f^ravé  sur  la  pierre  devant  le  tombeau  des  Miiig  de  Xnnlin. 

Monuments  en  Chine.  Les  personnes  visitant  les  tombeaux,  temples.  pagod«'s  «'t 
tous  les  autres  monuments  et  bâtiments  enCbiue  sont  invités  à  n'y  commettre  aucun  acte 
de  vendalisme.  Les  autorités  Cliinoises  ont  donné  des  instructions  pour . empêcher  à  l'ave- 
nir des  actes  de  cttle  naturt'.  Tons  les  visiteurs  étrangers  sont  priés  de  siijnaler  les  infrac- 
tions à  cet  avertissement  à  la  j-ociété  des  monuments  en  ("liine  (]ui  usera  de  tonte  son 
influence  pour  provoquer  la  punition  des  individus,  (pii  dégradent,  mutilent  ou  détruisent 
volontairement,  ou  font  dégrader,  mutiler,  ou  détruire  les  antiquités,  sculptures,  bâti- 
ments, monuments  etc.  en  Cliine. 

China  monuments  commetteo  (l'éking). 


TI 

corps  di/plomatique  (2).  Les  chinois  n'ont  pas  voulu 
rester  en  arrière.  Le  vice-roi  des  deux  Kiaiig  M  fx, 
Toan-fang  S  i*".  Q'^i  ^-^^  lui-même  arcJiéologiœ  très  éru- 
dit  et  grand  collectionneur,  a  donné  l'ordre  de  relever 
les  monuments  des  environs  de  Nankin.  De  même  Tsen 
Yun  it  f£,  Ibu-t'ai  du  Tclic-kiang  Wx  ÎL,  a  écrit,  au  pré- 
fet de  Hang-tcheoii  R  jWyCn  vue  de  la  conservation  des 
paijsages  et  monmnents  du  Si  hou  H  ^,  itne  lettre  que 
le  Chen  pao  $  ft  co  reproduite  f3y).  Devrais  lors,  bien 
des  documents  o/ficiels  ont  paru  dans  le  même  sens. 

Nous  sommes  bien  reconnaissants  envers  les  lUi. 
PP,  Charles  Baumert  et  Pierre  Guijnbretière  cpii  ont 
voulu  bien  collaborer  à  nos  petits  travaux. 

Nous  aurions  voulu  livrer  plus  tût  à  Vimjjression 
le  résultat  des  recherches.  Mais  maintes  fois  il  nous 
a  fallu  laisser  là  notre  travail  pour  aller  à  des  occu- 
pations plus  urgentes  de  la  vie  apostolique.  Enfin 
nous  avons  pu  acliever  cette  piremière  partie,  et  nous 
souhaitons  que  le  lecteur  trouve  quelque  intérêt  à  ces 
souverains  de  la  dynastie  des  Liang,  dont  l'avènement 
fut  si  irrésistible,  la  gloire  si  brillante,  et  le  déclin  si 
rapide.. 

Zi-ka-wei  le  2i)  Décembre  19H. 

Math  TAS  Tghang  s.j. 


(2)  i\[oiisit'ur  ISapst,  iiiiiiisti  i'  de  Fi-aiice,  a  voulu  (lue  le  pays  ([u'il  représentait  eût 
sou  rnl(>  dans  cette  entreprise  artisti(iue.  Avec  lui  ont  signé  Sir  John  Jordan,  I\IM.  J. 
Koi'ostovet/,H.  Huin,  L.  di  Giura,  "\V.  J.  Oudendijk,  enfin  M.  E.  G.  Hillier  conmie  trésorier 
honoraire,  et  M'^'.  Frederick,  M""  Connick,  comme  secrétaire. 

(S)  N°  du  27  mars  1909.  (Siuen-t'ong  1"  année,  2^  lune  intercalaire  6. 


TAIÎJ.E  DES   MATIKIJKS. 


G.  1.     Liste  de  tous  les  empereurs  qui  ontrégnéùNaii-kin 

c.  II.  Carte  complète  des  anciens  tombeaux  aux  environs 
de  Nankin. 

c.  m.  Résumé  de  l'histoire  des  lAang,  et  carte  géographi- 
que de  leur  empire. 

G.  IV.  Origine  de  la  famille  Siao,  de  son  nom  dynastique 
Liang. 

G.  V.    Tableau  de  tous  les  membi'es  de  la  famille  Siao. 

G.  VI.  Liste  des  monuments  de  la  famille  Siao. 

G.  VU.  Siao  Choen-lclie. 

g  I.      Son  histoire. 

g  II.     Piété  filiale  de  Liang  Ou-ti. 

g  iiï.  Vue  d'ensemble  du  tombeau  de  Siao  Choe)!- 
tche,  Reconstitution. 

g  VI.  Les  monuments  du  tombeau  (Taprès  les  an- 
nales.    Leur  érection. 

g  V.  Les  monuments  du  tombeau  d'après  les  ar- 
chéologues. Leur  histoire  cà  travers  les  âges. 

g  VI.     Etat  actuel. 

g  vu.   Les  tortues  porte  stèles. 

g  vin.  Les  chevaux  ailés. 

g  IX.    Les  colonnes.     Leur  soubassement. 

g  X.  Les  colonnes.  Les  cannelures.  Le  couron- 
nement.    Les  honceaux. 

§  XI.  L'Inscription.  Re[)roduction.  Lecture  de 
droite  à  gauche.  Caractères  en  sens  in- 
verse. 

g  XU.  L'Inscription.  Les  mots  îloang-li.  Le  titre 
posthume.     Le  nom  de  temple. 

g  XIII.  La  voie  de  l'esprit. 

g  XïV.  Stèles  tombales,  Son  existence,  trou  rond. 
Ornement  d'une  stèle- 

g  XV.   Conclusion. 


[V 
LISTE  DES  GRAVURES, 


1*^  Carte  gcoizraphiquc  de  rempire  des  Liani;  (sim.  gr.'i  p.   17. 

2°  Carte    complète    des   anciens    tombeaux    aux    en\  irons    de    Nankin 

(phot.  lit.  iiv.)  p.    19. 
3°  T'ai-tch'eng,  forteresse    oii    Temp.  Liang    Ou    li    mourût    de  la i m 

(sim.  i;r.)  p.  25. 
4°  Tombeau  de  Temp.  Kien-wen  ti  à  Ling  k'eou,  près    de   la  gare  de 

Ling  k'eou  (Tan-yang)  (sim.  gr.)  p.  26. 
5°  Tableau    généalogique    de    tous    les    membres    de    la    famille  Siao 

(photolithogr.)  p.  32. 
6"  Monument  actuel  du  tombeau  de  Siao  Choen-tche  (sim.gr.)  p.  '12. 
7*^  Tortue  porte-stèle  sur   le    tombeau    de    Siao    Choen-tche  (sim.  gr.) 

p.  51. 
8^  Cheval  ailé  sur  le  tombeau  de  Temp.  'J\sT  Ming  ti  (sim.  gr.)  p.  51. 
9°  Cheval  ailé    sur    le    tombeau    de    Temp.  Liang   Du    ti    à    'l'an-yang 

(sim.  gr.)  p.  51 .  . 

10°  Cheval    ailé    sur    le    tombeau    de   Temp.  Tch'en    Ou  ti  à   Che-ma 

tch'ong,  25  ly'S.E.  de  Nanking  (sim.  gr.)  p.  51. 
11"  'J'igre  ailé  à  Ya  tcheou  (Se-tch'oan)  (sim.  gr.)  p.  60. 
12^  Trois  cloches  dont  le  crochet  est  formé  de  deux  P'i-sié  (grav.  sur 

bois)  p.  62. 
13°  Fei  long  ma  sur  le  toiubeau  de    Ou  San-se    des    T'ang   (sim.  gr.) 

p.  66. 
14°  (iravure  des  Han  de  Kia-siang  hien  au  Chan-tong,  on  y  voit  des 

chevaux  ailés   (sim.  gr.)  p.  66. 
15"  Soubassement  des  colonnes  cannelées,  on  y  voit  le  llia-mo    (cra- 
paud à  []  pattes)  sur  le  tombeau  de  Siao  Choen-tche  (sim.gr.)  p.  69, 
16"  'J'ombeau  de  Siao  King  (sim.  gr.)  p.  72. 

17°  Inscription  du  tombeau  de  Siao  Choen-tche  (photolit.  gr.)  p.   72. 
1  S"  Deux   lusciiptions  des  caractères  dont  la  lecture  est   de  gauche  à 

di-oite  sur  la  colline  du  Dion  à  Sou-tcheou  (sim.  gr.)  p.  77. 
19"  Colonne  cannelée  sur  le  tombeau  de  Siao  Tsi  à  Che-che-kan  près 
de  Kiu-yong   (sim.  gr.)  9S. 


20"  Stèle  du  tombeau  de  Siao  Tan,  2r>  ly  N.K.  de  Nankin,  prés  delà 

j^are  de  Yao-hoa  men  (si m.  ^i".)  p.  \)H. 
21"  Colonne  cannelée    du    tombeau    de    Siao  in;;    à  Choen-hoa  tchen, 

25  ly  S.E.  de  Xankin  (sim.^'^r.)  p.  99. 
22'  Tombeau  de  Siao    Tsi  à  Che-che  kan,  prés  de  Kiu-yong"  (sim.  i^r.) 

p.  99. 
23'  Vue  d'emsemble    du    tombeau    de    Siao    Tsi  à   Che-chc  kan,   prcs 

de  Kiu-yon^"  (sim.  gr  )  p.  99. 
24"  Colonne  et  stèle  du    tombeau  de  Siao  Honj^s  20  Iv  N.K.  de  Nan- 
kin,  prés  de  Sien- Ho  men  (sim.gr.)  p.  99. 
25'  Tombeau  de  Siao  Sieou  à  Kan-yu  hiang",  25  ly  N.K.  de  Nankin, 

prés  de  la  gare  Yao-hoa  men  (sim.  gr.)  p.   99. 
26^  Carte    de    Tan-yang    à    Nankin,    montrant  les  emplacements  des 

tombeaux  des  Siao,  et  d'autres  princes  dont  quelques  monuments 

restent  encore  p.  100. 
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LISTE   DES  ()U\  llxVGES 

ARCHÉOLOCHQUES  CONSUJ.IÉS. 


Chan-yeou    che-h'o    ts'ong-picn    [il  ^  ^5  ^  S  li  P^^"    ^^^^   P'ing- 
tche  Ég  fl^  i,  en  40  hiuen,  édition  de  1898.     "Collection  classi- 
que des  monuments  en  pierre  du  Chan-sV\ 
Che-king  k'ao-i  ^g  >S  ^  M  P^^'  ^^^"^ôf  Che-tsiun  ^^^  en  2  Inuen, 
manuscrit  datant   de    1862.      "Recherches  sur  les   variantes   des 
livres  classiques  lapidaires''. 
Che-kou  l'i-yong  hoei-ls'uen  ;5  ^  M  l'ic  #  #  pai"    Tcheou   Pe-\ve?i 
Jï]  ||g  jg  en  2    kiuen,   éd.  en  1852.   "Pièces  poétiques    collection- 
nées célébrant  les  tambours  en  pierre". 
Che-kou  l'i-yong  hoei-ts'uen   '^  S^  M  t'JC  #  ^  P'^^"  ^'^  Tche-sien  ^ 

^  '^  en  4  volumes  éd.  en  1853. 
Clie-mé  tsiuen-hoa  Ç  M  tS  ^  P^^"  Tcliao  Ilan  des  Ming  g  jjg  en  6 
k.  éd.  en    1878.     "Gravures   illustres   des  coups  d'encre   sur    des 
pierres  monumentales",    contenues    dans  le  Hio-hou-tsai  kin-che 
ts'ong-chou  ^i^^^^  M  ^' 
Clien-tcheou  houo-koimg  tsi  f^  >}]]  ^  ^t  ft  "Revues  des  monuments 

en  Chine,  publiées   déjà  en  19  volumes  1909-1911". 
Uai-iong  kin-che  yuen  M  M  "^  ^  ^  P^i'  Lieou  Yen-ting  glj  Ejpt  ^ 
en  4  vol.  éd.  en  1881.      "Jardin  des  métaux    et  des  pierres  de  la 
mer  orientale  (Japon)". 
Ilan-che   lié    f^  Ç  ^"i)    par  Lieou    Pao-7iiin    glj  ^  |g  en    6  k.  éd.  en 

1885.      "Règlements  sur  les  pierres  monumentales  des  Han" . 
Han  Yen-hi   Si-yo  Hoa-chan  pei    k'ao  f^  Ji  ^  W  îïî  fl   iJj  #  ^ 
par  Yuen  Yuen  [^  % ,  manuscrit  datant  de  1862.      "Recherches 
sur  la  stèle   de  la  montagne  Hoa-cJian,  datée  de  l'époque  de  Yen- 
hi  (158-167)". 
Hoan-yu  fang-pei  lou  J  $  J^  î$  S  par  Suen  Sin-ijeii  ^  ^  f^  et 
Ilin  Chou  ^  ^|.f  en  12  k.  éd.  en  1885.    "Liste  des  stèles  à  cher- 
cher du  monde  entier". 
Keng-lse  Siao-liia  ki  ^  ^  f^  J  ^  Suen  Tcli'eng-tche  J^  y^  Jf  en 
8  k.  rééd.  en  1878.    "Notes  sur  les  vacances  d'été  de  l'an  1840" 
contenues   dans  Ij  Ilio-Jiou-l.'^ai  l'in-che-l>>'ong-cliou  ^  "È"  ^  ^ 
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Kin-die  clie  ^Ç  ^  par  Kouo  Tsoiifj-lrli';uit)  ||)  ^  ^  en  2  k.  rcéd. 
en  1878.  "Histoire  des  métaux  et  des  pierres""  contenue  dans  le 
Hio-kou-tsai  kin-che  is'ong-chou  iÇ  "É  S  -^  S  W.  ^ • 

Kin-che  k'i  '^  ^  §^  par  Tcliang  Yen-tch/nnr)  55  ^  ^  en  «  vol. 
rééd.  en  1894.  "Petites  pièces  sur  les  nnonuments  en  métaux 
et  en  pierres'". 

Kin-che  hou-w'en  ^  Ç  "è  >C  P^i'  Yang  Cheng  j^  jij  des  Ming,  en 
14  k.  édit.  en  1882.  "Littératures  anciennes  trouvées  sur  les 
métaux  et  les  pierres''. 

Kin-che  lié  ^  Ç  \^^  par  P'an  Ngang-siao  'IH  I?]  W  ^^^  Yuen,  en 
10  k.  rééd.  en  1878.  "Règlements  sur  les  monuments  en  mé- 
taux et  en  pierres". 

Kin-che    lié  pou    ^  ^  M  ^  par   Kouo   Lin    J|)  ^  en  2  k.  éd.  en 

1875.  "Supplément  du  Kin-cJie  lie\ 

Kin-chè   lin    Che-li    k'ao  Ê  ^  tt  B$  iê  #  par   Tchao  Kiun  ||  j^ 

des  Ming,    en  2  k.  contenu  dans  le    Yué-ya  fang  t^'ong-cliou  ^ 

H  ^  g-  ^  éd.  en  1853. 
Kin-che  lio  ^  ^  ^    par    T cheng    Ts'iao    JP  |^  des    Song,    contenu 

dans    le    Tong-iche  JJ  J^  éd.  en    1859.    "Quelques    mots  sur  les 

monuments  en  métaux  et  en  pierres". 
Kin-che  lou  '^  ^  §^  par  Tchao  Ming-lch'eng  |g  B^  f^  des  Song,  en 

30    k.    rééd.  en  1887.    "Liste    des    monuments  en  métaux    et   en 

pierres. 
Kin-che    si  ^  ^  ]^  par   P'ao    Tch'ang  |i,|   ^  en    4    volumes  éd.  en 

1876.  "Petits  morceaux  sur  les  métaux  et  les  pierres"" 
Kin-che  siao-tsien  ^  ^  /h  ^  par    Yé  I-p'iw  ^  ^  '^  en  l   k.  éd. 

en  1833.   "Petites   notes  sur  les  métaux  et  les  pierres""  contenues 

dans  le  Tchao-tai  ts'-ong-chou  BS  f^  S  ^- 
Kin-che  siu-lou  #  Ç   fi  ^  par    Liêou    Ts'iug-li  fij  ^   0  en   \  k. 

éd.  en  1878.   "Suite  du  Kin-che  lou". 
Kin-che  siu-pien  4^  Ç  f(  |i  par    Lou    Yao-yué  |^  iffl  ^  en  21   k. 

éd.  en  1874.     "Suite  du  Kin-che  ts''oei-pien\ 
Kin-che  souo  ^  ^  #  par  Fong    Yuug-p-aug  et   Kong  Yuu-guou   l^ 

9  IB'^S  9  ^1  ^^  ''^^-^'  grands   volumes  magnifiques  éd.  en   1821. 

"Réduction  des  monuments  eu  métaux  et  en  pierres". 
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Kin-che  Tcli'ong-lié  jt  ^  M  M  \^^^'  ^^''"^^  T'ivu-ivu,  ^  ^  j^^  en 
4  k.  avec  I  k.  de  la  suite  du  même  ouvraj^e  éd.  en  ISSo.  "Règle- 
ments fixés  sur  les  monuments  en  métaux  et  en  pierres"\ 

Kin-cbe  ting-lié  -^  ^g  fl  ^i|  V^^'  ^'«'f^  Tclioiii-fanu  et  /  377(7  Kou-hio 

il  ^  3?^:^  ^  ^  ^'^^  ^  ^^•-  ^^^-  *-'"    ^^^''-      "1^'i^J^^'   -^"J'   1^"^  règle- 
ments des  monuments  en  métaux   et  en  pierres''. 
Kin-che  t'ou-clwuo  ^  Ç  ffl  ^  par  Nicou  Yini-lche}>   ^  S  M  ^'^  '* 

grands    volâmes,    éd.   en    1743.      ''Notices    et    reproductions    des 

monuments  en  métaux  et  en  pierres. 
Kin-che    ts'oei-pien   '^  ;g  ^  $g   par  Wang    Tcli'ang  ^E  M  ^''^    ^^^ 

k.  éd.  en   1805.   "Classement  encyclopédique    des    monuments  en 

métaux  et    en  pierres". 
Kin-che    ts'oei'pien   pou-tcheng  #  :&   "ij^-  ^  ?t  JE    par  Fang    Yen- 

wen  'fi  M  M  ^^^  ^*  ^^-  ^^-  ^'^^  ^^^'i-    "Corrections  supplémentaires 

du  Kin-che  ts^oei^pien" . 
Kin-che  Isiu  ^  Ç  î^  par  Tchang  Tê-yong  5|  jg  g  en  16  vol.  éd.  en 

1872.    "Collection  des  monuments  en  métaux  et  en  pierres". 
Kin-che    ts'uen    ^   Ç  ^    par   Ou    Wang-tsin    -^  3E  S    ^1^    ^^^    ^^ 

manuscrit  en  1862.      "Restes    des    monuments    en   métaux  et  en 

pierres'.    Item  une    autre    édition  en  14  k.  contenue  dans  la  col- 
lection du  Hnn-hai  ^  i^. 
Kin-che  \çen-tch'ao  ^  5  J  ®  par    Tchao    Chao-tsou    M  IS  fÛ  en 

8  k.  éd.  en  1802.      "Textes   copiés  des  monuments  en  métaux  et 

en  pierres". 
Kin-che   \^en-tse    k'ao-i  ^  ^  ^  ¥  ^  M  par    Hin    Chou  Jf|)  flj-  en 

12  k.  éd.  en  1809.      "Recherches  sur  les  variantes  des  textes  des 

monuments  en  métaux  et  en  pierres". 
Kin-che  we77-f.se  /u  -^  Ç  ;^  ^  |Û  par  Kou  Ye7i-ou  1|  jjj  ^  en  6  vol. 

manuscrit  en  1862.      "Notices  sur  les  caractères  trouvés    sur  les 

monuments  en  métaux  et  en  pierres". 
Kin-che   \<-en-tse   mou-lou    ^  "^  ^  ^  S  $%  par    Ts'ien  Ta-liin  ^ 

;;;|1^  WJ-  en  8  k.  éd.  vers  1848  dans  la  collection  des  écrits  de 
Ts'ien  Ta-hin  5(§  ^  ^  ^  ^  (Ts'iuen-yen-l^ang  tsHen-chou), 
"Liste  des   caractères   trouvés  sur  les   monuments    en  métaux  et 

en  pierres". 


Kin-die  isoiuj-liâ  ^  '^  $^.  %  par  Fonc)  rnui-fou.  ^  ^^  f{^  en  'i  k. 
éd.  en  lcS87.  "Kég^lements  collectionnés  sur  les  monuments  en 
métaux  et  en  pierres''. 

Kin-che  yao-lié  /^  ;g  ^  ^i]  par  Hoang  TsonQ-lii  ^  ^  ^  en  1  k. 
accompag-né  d'un  k.  de  postface  {^,  éd.  en  1S78.  "Héfilements 
nécessaires  sur  les  monuments  en  métaux  et  en  pierres". 

Kin-che  yuen  ^  Ç  ^  par  Lieou  Ili-hni  fij  -wl  ff|  en  1  k.  éd.  en 
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CHAPITRE  I. 


LES  SOUVERAINS  QUI  ONT  RÉGNÉ  À  NANKIN. 

LEURS  T03iBEAUX. 


La  liste  de  ces  souverains,  avec  les  indications  détaillées  qu'elle 
contient,  est  bien  à  sa  place  au  début  de  nos  études  sur  la  région 
de  Nankin  nécropole  impériale.  Nous  voyons  d'abord,  se  succédant 
rapidement  sur  le  trône  (222-589),  les  6  dynasties  -^  ^  [Ou, 
Tong-Tsin,  Song,  Ts'i,  Liang,  Tch'en  ^,  ^  -g,  ^,  ^,  ^,  ^),  bien 
connues  dans  l'histoire  Chinoise  (1).  II  faut  remarquer  que  la  pre- 
mière de  ces  maisons  rég-nantes,  dynastie  Ou  ^,  ne  fut  jamais  re- 
connue par  les  historiens  orthodoxes  comme  entièrement  légitime. 
C'est  pour  cette  raison  qu'elle  n'a  pas  sa  place  dans  la  longue  série 
que  Zottoli  donne,  en  tête  de  son  2^^  volume,  de  tous  les  souverains 
qui,  des  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  sont  supposés 
avoir  détenu  de  plein  droit  le  sceptre  impérial.  Mention  en  est  faite 
pourtant  à  propos  des  trois  royaumes  3  S  (Chou-Iian  ^  ^  légi- 
time, Wei  ^  et  Ou  ^)  fameux  dans  l'histoire,  plus  fameux  encore 
dans  la  légende. 

Trois  siècles  plus  tard,  les  T'ang  méridionaux  "^  ^  rendent  à 
Nankin  quelques  années  de  gloire. 

Enfin  en  1368,  Hong-Ou  '^  JÇ  y  fonde  la  dynastie  des  Ming  ^. 


(1).  Cette  classification  des  G  dynasties  est  la  plus  en  cours.  Cf.  entre  auti'es, 
Loii  tcJt'ao  che-tsi  Jeipien  ?a  ^  ^  ^  5tl  l§  P'^^"  ï'''^"^'".<7  Toen-i  ^  çi  5^,  écrivain  de  l'é- 
poque des  Soiig,  reçu  docteur  en  ll;>8  \^  i^  1?  jÎ^,  !<•  2*1).  Parfois  aussi  ce  sont  T^ui-i- 
Tslv,  Sova,  T.ri,  Liang,  Tcli^en,  Soei,  ^^  "^  ^,  ^',  ^,  ^^  1%  i^îlT-OH»)  (cf.  "^  ^  1^  ^ 
M  '^^  ^  IGi'-  Toute  la  série  est  alors  réputée  légitime.  Plus  rarement,  les  (i  dynasties 
sont:  Tonq-Tsin,  Soiig,  lYi,  Liang,  Trh'en,  Kan-Ta  nffy^^,^,^,^^,^,'^  B.  Cette 
classification,  qui  introduit  dans  les  séries  les  A''(7»-2'Vn?.9  ^  ^  serait  en  (juilque  faveur 
auprès  des  Nankinois,  qui  ont  ainsi  la  satisfaction  d'éniiniérer  les  dynasties  qui  ont  régné 
entièrement  à  Nankin.  Le  P.  Gaillard  (Var.  Sin.  n°  28  p.  HS)  en  a  encore  mentionné  une 
autre,  les  Song,  Ts'i,  Liang,  Tch'en,  Wei,  Tsin,  ^,  ^,  ^,  |^,  ||,  W,  qui  A^'  220  à  :.8î»  se 
seraient  ligués  pour  résister  aux  projets  ambitieux  des  Tf<^in  ^  d'occident.  C'est  trop  de 
fantaisie. 
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I  l(gr  iiaito'  <»>"'•  "'  "  1"'''  "'■"•"'°' 
H....  K  i.s.<n  S IS  «  '!»■«  «s  .adiliOD.  géogr.phs« 
Ate  UaD?  compte  121  icheou:  c<st  qu'il  J  •  >" 
,,f,KMt  «ui  \V«i  M.  est  t.imlK-  6n»Wmtm  «o  | 
ibiLf,  (I  «  qui  d«  Liang  passa  au\  Wei.  ActutUam 
jiioDî  en  dressant  cette  carie  ;  dous  t  ajoutons  eoc' 
Àm  Jl  ^,  ce  qui  doone  122  tche<ju  {\,. 

A  n^iiàti  la  carte,  on .  s'ctoaoe  de  l'immensf  éte 
■apiR  te  Liang,  toujours  classé  panDt  les  "pente* 
UpiKlIatiuD  De  peut  vouloir  iDdiquer  que  ta  courte  dortr 
'■  sur  le  trùûe.  Les  territoires  comprenoeot  le  Chai 
i!Ml.  IMU  la  riche  vallée  du  Yang-tse.  toute  la  Ch 
■"  ptai  ;  Itrritoires  dans  lAnnain  2  .  L.  -  r-gio 
'»*■.« aux  Wei;  al„u«,,  ,abseuco  d  ,„dic.ti<« 
"Mr.  ,„„|„^  ,„^i  „^  ,b,rtg.„es  lotuient.  n„a 
WliM  indépendance. 

'^■'Pi'al.itai.UN.ukiu  actuel:   ntaisell.   port. 

l">'i|»»le  de  Tau-vans  -ft  B  ai      ci. 

"■"■e*  .™.    Void  '■  "*"   """^ 


—   17  — 
II.  LA  CARTE  6[É0GRAPHIQ(  E  DES  EIANd 


Nous  l'empruntons  à  l'ouvrage  J.i-tai  yu-ti  ycn-ko  M  jt  ^  iÈ 
'S  :$.  Celui  qui  Ta  dressée  a  écrit  en  marge:  «Les  annales  des  Lian^ 
«n'ont  pas  de  partie  géographique.  Quant  à  ce  que  disent  les  Anna- 
«les  des  Soei  |i^,  que  les  Liang  possédaient  107  divisions  territoriales 
«(tcheou  >|'M),  il  n  y  faut  comprendre  ni  ce  que  les  Wei  ^  et  les  Ts'i 
<(^  leur  avaient  enlevé,  ni  ce  qu'ils  sétaient  eux-mêmes  annexé. 
«Hong  K4-suen  -^  |g  ^^  dans  ses  additions  géographiques  aux  An- 
«nales  des  Liang  compte  121  tcheou;  c'est  qu'il  y  a  inclus  ce  qui 
«appartenant  aux  Wei  |^,  est  tombé  finalement  au  pouvoir  des 
«Liang,  et  ce  qui  des  Liang  passa  aux  Wei.  Actuellement,  nous  le 
«suivons  en  dressant  cette  carte  ;  nous  y  ajoutons  encore  Tch'ou" 
tcheou  ^  j\],  ce  qui  donne  122  tcheou  (1). 

A  regarder  la  carte,  on  s'étonne  de  l'immense  étendue  de  cet 
empire  des  Liang,  toujours  classé  parmi  les  "petites  dynasties." 
L'appellation  ne  peut  vouloir  indiquer  que  la  courte  durée  de  la  famil- 
le sur  le  trône.  Les  territoires  comprennent  le  Chan-tong  méri- 
dional, toute  la  riche  vallée  du  Yang-tse,  toute  la  Chine  du  sud, 
bien  plus  7  territoires  dans  l'Annam  (2).  Les  régions  du  Nord 
appartenaient  aux  Wei  ;  à  l'ouest,  l'absence  d'indications  laisse  bien 
comprendre  qu'alors  aussi  les  aborigènes  luttaient,  non  sans  succès, 
pour  leur  indépendance. 

La  capitale  était  le  Nankin  actuel  ;  mais  elle  portait  le  nom  de 
principauté  de  Tan-yang  ;^  f^  JP.  Elle  avait  d'abord  porté  bien 
d'autres    noms.     Voici    ce  que    dit   l'ouvrage    Li-tai   yen-ko    piao  jg 

mmmmmm^m,  m  it  - 1&'  :i-i-  -  ^h,  ^  i:x  *  m  n  j*,  ïïh  ^  ;^  m  a,  ^ 
:^nmnm^^m^^.^^^.'^^i^:i ^i^> x îi ^ '>n,  h. - w  -  +  ^ 

H  ^'M.  ctm$knmitm^^i^^B.^m  carte  35. 

(2)  -^  ^"H,  m.  'M,  m  '}[],  m  ^j-h,  ti  #i,  ;fij  #i,  ^  ^fi,  m  ^  4^  m  m  m  m.,  cf.  ibia. 

(3)  te ^ fl^, ^  ê  ^  p  =iJÊ «P T ifc,  w ¥:^, ^tmmMn^,m^^^m:^\:n 
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(cLes  rois  de  Ou  -^  transportèrent  leur  capitale  de  King-k'eou 
«Se  n  (Tchen-kiang  actuel)  en  ce  lieu  (Nan-king  actuel).  Les 
«Tsin  Ç,  après  avoir  soumis  les  Ou  ^,  imposèrent  à  la  capitale, 
«alors  nommée  Kien-3'é  ^  |g,  le  nom  de  Mou-ling  5f^  ^  ;  pins 
«tard,  ils  firent  de  la  partie  nord  de  Mou-ling  le  district  de  Kien-yé 
«^  ^  qu'ils  changèrent  de  nouveau  en  Kien-k'ang  ^  J^.  Les  Tsin 
«Orientaux  à  leur  tour  fixèrent  là  leur  capitale,  et  en  firent  la  prin- 
«cipauté  de  Tan-yang  ifl"  |®  5p>'.  Ce  fut  son  nom  officiel  sous  les 
Liang. 
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CHAPITRE  H. 


CARTE  COMPLETE  DES   ANCIENS  TOMBEAUX  AUX 
ENVIRONS   DE  NANKIN. 

Tous  les  voyageurs  qui  passent  à  Nankin  se  croient  tenus  de 
faire  une  visite  au  tombeau  du  l^^"  empereur  des  Ming.  Ils  ne  se 
doutent  pas  que  dans  toutes  ces  ondulations  de  terrain  qui  s'échelon- 
nent dénudées,  solitaires,  aux  environs  de  la  capitale,  furent  déposés 
pendant  des  siècles  les  restes  d'autres  souverains  et  de  nombre 
d'hommes  qui  eurent  leur  célébrité. 

II  fut  un  temps  sans  doute  où  ces  vastes  étendues  étaient  couver- 
tes de  monuments,  arcs  de  triomphe,  stèles,  K'i-ling  j|ft  j||,  que  le 
luxe  funéraire  des  Chinois  se  plaît  à  élever  à  la  mémoire  des  morts. 

Les  années  et  les  révolutions  ont  passé,  ne  laissant  rien  ou  pres- 
que rien  debout. 

Mais  les  chroniques  locales  nous  restent,  détaillées,  précises. 
Nous  avons  pu  les  étudier  pendant  deux  années  de  séjour  à  Xankin  ; 
puis  dans  de  nombreuses  excursions,  faites  avec  des  compagnons  qu'a- 
nimait le  même  enthousiasme,  nous  avons  pu  identifier  les  localités. 
C'est  à  ce  prix  qu'il  a  été  possible  de  restituer  tout  un  passé  et  de 
dresser  la  carte  que  nous  publions  aujourd'hui.  Elle  comprend  les 
tombes  de  quelques  souverains  des  8  dynasties  qui  ont  régné  à  Xankin. 

^  Ou,  222-280.  I  ^  Liang,  502-557. 

M  #  Tong-Tsin  327-420.  ^  Tcli'on  557-589. 

^  Song  420-479.  \^  M  Nan-T'ang  937-975. 

^  Ts'i  479-502.  !  g^  Ming  1368-1398. 

Elle  comprend  encore  une  longue  liste  d'autres  noms  qui  a  paru 
aussi  avoir  son  utilité.  Peut-être  ce  travail  amènera-t-il  un  jour  d'in- 
téressantes découvertes.      Voici  les  livres  qui  nous  ont  le  plus  servi  : 

T'ong-kien  kang-moa    jj  H  SS   S- 

Ling-ts'ing  pei-k'ao      |^  58  ffi  ^• 

Kien-k'ang  che-lou        @  J^  R  ^• 

Kin-ling  tai-tclien  lou  #  É  f#  ^  ^• 

Pé-liia  souo-yen  Ê   T  Si    b" • 

Ta-Ming  i-Vong  tclip    :k  É  —  Il  îè- 

Ta-Ts'ing  Ut'ong  tche  :k  S  —  ^  iS^- 
Les  Chroniques  de  Xankin,  éditions  datées  de  K'aiig-hi,  de  K'ien- 
long,  et  de  Koang-siii. 

JS  IS  il  *  iff  ÎÈ- 


^  $s  tt  «  ;ff  fl  .*. 

Puis  le  T-ong-tche  Chang-kiang   hien-tcho   [P]  f^  Jl  fiC  Sf-  ïê' 
et  le  Koang-siu  Tan-yang  hien-lche  i/t  ^-  ^  i^  M  lë^- 
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CHAPITRE  III. 


RÉSUMÉ  DE  L'HISTOIRE  DES  LIANG  ET  CARTE 
GÉOGRAPHIQUE  DE  LEUR  EMPIRE. 

I.  Résumé  historique. 

Notre  but  ne  saurait  être,  pour  le  moment,  d'écrire  l'histoire 
complète  des  Liang.  Les  sinologues  savent  d'ailleurs  à  quelles  sour- 
ces puiser  leurs  renseignements  :  ce  sont  ces  chroniques  locales  ou 
générales,  dont  nous  indiquons  seulement  les  suivantes  : 

■^  4b  è  Nan-pé  che 

^  ^  Liang  chou 

W  4b  A  S  Nan-pé  che-piao 

gfi|  S.  Ksing-kien 

M  1^  H  K  Kang-kien  is'i-lan 

jfi  ®  IB  @   T'ong-kien-kang-mou 

jS  f"C  ffi  ^  ^  S  Li-tai  ki-che  nien-piao 

A  iKS  I?  M  Che-kanq  p^ing-yao 

^  Vn  â  ^  Tse-tche  t'ong-kien 

ni  ^  S  ^  Kiang-nan  Vong-tche 

iS^  Ifi  M  ife  Kiang-ning  fou-tche 

|ë]  jê  -h  TC  il  IS  M  )^.  ÎÈ    T'ong-tche    Chang-yuen 
Kiang-ning  liang-hien  tche 

^  ^  ^  ^  M  "^  Koang-siu  Tan-yang  hien-tche. 
Il  nous  a  paru  plus  intéressant  de  rechercher,  d'étudier  et  de 
présenter  aux  lecteurs  ce  qu'il  reste  des  monuments  funéraires  de  la 
dynastie  des  Liang.  Un  séjour  açsez  prolongé  à  Nankin  nous  a 
donné  des  facilités  particulières  ;  c'était  parfois,  il  faut  le  dire,  un 
vrai  voyage  de  découvertes  qu'il  lallait  faire,  les  chroniques  à  la 
main,  pour  retrouver  à  Nankin  môme  ou  à  Tan-yang  -p^  ^  ces  restes, 
non  sans  grandeur  parfois,  toujours  dégradés  par  les  siècles,  comp- 
lètement dédaignés  par  les  voyageurs,  et  ignorés  des  voisins  eux- 
mêmes.  Ces  monuments  avaient  pourtant  jadis  causé  quelque  en- 
thousiasme aux  archéologues  chinois,  qui  y  avaient  trouvé  une 
beauté  originale,  et  lés  avaient  décrits  avec  amour. 
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Nous  avons  été  assez  heureux  pour  faire  exécuter  et  déposer  h 
la  bibliothèque  de  Zi-ka-wei  une  collection  importante  des  décalques 
de  ces  monuments.  Nous  en  commençons  ici  la  publication  et  la 
continuerons,  s"il  plaît  à  Dieu,  selon  que  nos  loisirs  nous  le  per- 
mettront. 

Les  quelques  pages  que  nous  donnons  ici  de  l'histoire  des  TJang", 
n'ont  pour  but  que  d'illustrer  et  de  faciliter  l'étude  des  monuments  en 
nous  présentant  une  vue  d'ensemble  des  hommes  et  des  faits  d'alors. 

La  période  qui  précéda  l'avènement  des  Liang  fut  toute  de  guer- 
res et  de  sang.  Soiis  les  Tf^in  §  (317-420),  les  Sonrj  ^  (420-479) 
et  les  Ts'i  ^  (479-502),  les  discordes  civiles  ne  cessaient  pas:  tou- 
jours des  meurtres  que  l'histoire  enregistre  sans  se  lasser  et  que  le 
lecteur  ne  peut  parcourir  sans  éprouver  parfois  le  besoin  de  détour- 
ner les  yeux  avec  dégoût  de  ces  scènes  de  carnage.  Sur  le  trùne 
même,  les  empereurs  ne  savaient  comment  protéger  leur  propre  vie, 
et  longue  est  la  liste  des  règnes  qui  se  sont  terminés  par  un  meur- 
tre, un  empoisonnement  ou  un  suicide.  C'est  l'empereur  Liang  Oii-ti 
^  S  ^  qui  au  cours  de  son  long  règne,  au  début  surtout,  rétablit 
quelque  ordre  dans  l'administration,  et  une  large  prospérité  dans  le 
peuple.  Avec  une  habileté  consommée  il  s'était  frayé  la  voie  au 
trône.  La  Chine  était  alors  divisée  en  deux  empires  ^  4b  ^^  *-'C- 
lui  du  Nord,  où  les  .Wei  ^  gardèrent  le  sceptre  de  368  à  556,  (1) 
celui  du  Sud  où  se  succédèrent  les  6  dynasties  (cf.  supra  p.  1,  note(i) 


(1)  Les  mots  Pé-trh^ao  4b  ^  désignent  les  Tl>«  ^.  Les  Wei  ^  oi;  YiirnWt'i  7^  ||. 
montent  sur  le  trône  en  386  P.  C,  dans  la  personne  de  Tdoon  fi  ^  ^  ^.  Leur  capitale 
fut  d'abord  à  Fmw-^c//o??<7  ^  ^,  aujourd'hui  Hoci-jrn  liien^  ^  ^  au  CJuni-si  ^J  M,  puis 
non  loin  de  là  à  P'ing-tc]i.'eng  ^  t^  aujourd'hui  Tafong  liicn  ;A;  f^  ^  au  Chan-si  ;  puis 
vers  4-71  i»  Lo-yan^  ï^  |^,  aujoudhui  K'-ai-fong  fou  du  Ho-nau  W  ]^  ^  ^  J^'.  Ils  se  divi- 
sent en  Wei  Occidentaux  ^  ^  avec  capitale  à  Tch'^aug-vgun  ^  ^  'auj.  Si-iigou  fou  du 
Chan-si),  et  Wei  Orientaux  "^  ^  avec  capitale  à  Yè  îS||>  {a,uj. Tchung-tc  fou  au  Ho-iuin  fnf  ^ 
^  fÉ  flï)  (534);  en  550,  les  TI>ï  Orientaux  sont  remplacés  par  les  Ts^i  du  Nord  :jb  ^  i\m 
gardèrent  leiir  capitale  à  Yr  ||j>,  et  en  556  les  Wei  Occidentaux  sont  remplacés  par  les 
Tcheou  du  Nord  4b -^  ^l^ù  gardèrent  leur  capitale  à  Tch^ang-ugau.  En  580  les  Ts'/ du 
Nord  disparaissent  devant  les  Tcheonàn  Nord  et  enfin  les  Tcheou  du  Nord  disparaissent 
devant  les  Soei  ^  qui  régnent  seuls  aii  Nord  à  partir  de  581,  et  prennent  rang  dans  hi  série 
des  dynasties  impériales  légitimes  à  partir  de  ôîlO.  (cf.  M^^^^^Hc^^  M^^Wifi^ 
k.  2  vers  la  fin.  —  Synchronismes  Chinois  Yar.  Sin.  N°  2-4  de  pag.  ISl  à  252). 
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l''»'  Empereur  des  Liang,  Ou  ti  gi  'rfî  (502-549). 

Vers  la  tin  du  5^  siècle,  le  futur  empereur  Linng  Ou  H  ^  JÇ 
^-,  nommé  alors  Siao  Yen  H  ^,  bataillait  avec  gloire  pour  le 
compte  de  son  souverain  Ti^'i  Tong-Jioen  lieou  ^  ;^  §  f^  (499-501); 
il  avait  pu  résister  aux  efforts  de  Fempire  rival  des  Wei  U,  et  dans 
le  ro3'aume  môme  des  Ts'i  ^  étouffer  les  révoltes.  L'ambition  lui 
vint  ;  il  commença  par  faire  pièce  à  son  souverain,  qu'il  avait  jus- 
que-là servi  et  qui  rég-nait  lég:itimement  à  Kien-h'nng  ^  J^  (Nankin), 
en  plaçant  SiiW  Pao-youg  ^'  ^  |J[,  jeune  homme  de  15  ans  et  propre 
frère  de  l'empereur  régnant,  sur  le  trône  de  Kiang-ling  fx  M,  (flou-pé). 
Les  généraux  fidèles  voulurent  résister,  ils  lurent  vaincus  et  durent 
accepter  les  conditions  de  Siao  ijen  ^  fff.  Le  malheureux  empereur 
Tong-Hoen  heou  ^  Jj^  f^  tomba  bientôt  assassiné  de  la  main  d'un 
traître   Wang  Kouo-tchen  "BE  S  i^- 

Pendant  que  Siao  Pao-yong  ^  ^  ^j"  devenait  empereur  lég^itime 
sous  le  nom  de  Ts'i  IIouo  ti  "^  fp  ^  (501-502),  la  puissance  de 
Siao  Yen  ^  fjj  grandissait  toujours,  à  tel  point  que  l'impératrice 
mère  Siuen-té  lioang-lieou  'm.  W^  Si  fël  '^^^^  s'incliner  devant  les  faits 
et  éleva  Siao  l'en  à  la  dignité  de  duc  de  Kien-ngan  kiun  horig  ^^ 
$[>5V-  Pi'cii^ier  ministre  de  la  cour,  vrai  dictateur,  Siao  yen  sut,  par  son 
administration,  se  concilier  la  faveur  universelle.  En  502  à  la  première 
lune,  l'impératrice  le  nommait  duc  de  Liang  ^  J^,  titre  qu'il  feignit 
de  refuser  et  accepta  enfin  sur  les  pressantes  instances  de  tous  les 
mandarins 

A  la  3®  lune,  il  était  créé  roi  de  Liang  ^  ^  ;  nouveau  refus, 
nouvelles  instances  et  nouvelle  acceptation;  son  titre  lui  donnait  ju- 
ridiction sur  10  provinces  (1)  Che-kiun  -}-  ^p.  Vingt  quatre  jours 
plus  tard  un  décret  annonçait  que  l'empereur  abdiquait  le  trône. 
Siao  Yen  ||  f]^f  feignit  encore  de  s'y  opposer,  mais  enfin  sollicité 
par  tous  les  mandarins,  pressé  par  Tordre  formel  de  Ts'i  Houo  ti  ^ 
ÏP  iff  lui-même,  Siao  Yen  accepta  la  dignité  impériale. 


(])  Ces  10  provinces  Kiun  ^|^  sont:  Nan-tsHao  1^  i|,  Lu-kiang  ^  fj,,  Siun-ynug  ^%, 
Ou-trh'ang  ^  ^,  Si-ya»g  M  f#,  Nan-Javg-yé  1^  3!H  ^5  Nan-toug-Jiai  ]^  ^  ;^,  Tsin-ling 
^  ^,  Lin-hai  f^  ^^,  Yong-kia  ^"^,  (cf.  §|i  #  k.  1.  fol.  18  —  supra,  carte  géographiqne  de 
l'empire  des  Liang  p.  22).  Avec  les  10  provinces  précédentes  le  nombi'e  total  s'élèverait 
jusqu'à  20.  cf.  ibid.  ^  "#  k.  1.  fol.  18. 
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La  cérémonie  de  ravènement  eut  lieu  le  jour  Ping^ijen  ^  ^  de 
la  4*  lune  (30  Avril  502),  au  milieu  de  la  joie  universelle.  Le  nouvel 
empereur  regarda  comme  son  premier  devoir  d'anoblir  ses  parents. 
Son  père  Siao  Choen-iche  H  jl|g'  j^ ,  morl  depuis  huit  ans,  devint 
T^ai-lsou  Wen  lioung-li  -js:  M.  ^  È:  *?^*  >  ^^  mère  Slno  Trh.iruj  clie 
H  §R  ^'  ^^  femme  Si'ào  Tcli'e  clie  ^  ^i|J  |^  mortes  aussi  devin- 
rent Hien  hoang-heou  J^  ^  /&  et  Té  honiuj-lieou  ^,  ^  ^.  Son 
défunt  frère  aîné  Siao  /  ^  |^  devint  Tch^ang  cha-kiun  \^'ang  -g  jj^ 
^3E-   Puis  pensant  aux  vivants  il  îit  princes  tous  ses  frères  cadets. 

Par  malheur,  de  sombres  craintes  troublaient  les  joies  du  début; 
elles  l'emportèrent  dans  ce  tempérament  désordonné  et  dès  le  2"  jour 
de  son  règne  l'empereur  Liang  Ou  ti^^^*^  faisait  assassiner  l'em- 
pereur détrôné  Ts'i  Houo  ti  ^  ^\]  ^,  son  souverain,  son  bienfaiteur, 
qui  pensait  pouvoir  continuer  une  modeste  existence  sous  le  nom  de 
prince  de  Pa-ling  E  S  3E-  Libre  désormais  de  toute  inquiétude, 
aidé  par  ses  fidèles  amis  Fan  Yun  "f^  ^  et  Clien  Yo  ^  ^J,  il  com- 
mença des  réformes  dignes  d'un  grand  prince. 

La  paix  régnait,  apportant  une  tranquille  aisance.  Suivant  une 
tradition  chère  aux  souverains  Chinois,  les  lettrés  cachés  furent 
recherchés  et  comblés  d'honneurs  ;  permission  fut  donnée  au  peuple 
d'adresser  directement  à  l'empereur  pétitions  et  dénonciations;  la  ri- 
gueur des  peines  fut  tempérée,  des  écoles  furent  construites,  des  tem- 
ples de  Confucius  aussi.  Siu  Mien  ^  i|J,  nommé  en  507  premier 
président  de  la  chambre  des  mandarins  ^  pP  1nî  #,  fit  honneur  à 
sa  charge  et  prolongea  cette  ère  de  prospérité.  Rien  alors  ne  man- 
quait à  l'empereur:  ni  la  gloire  des  combats  où  il  avait  montré  ha- 
bileté et  vaillance,  ni  le  renom  d'un  administrateur  habile  qui  avait 
mis  fin  au  chaos,  ni  un  rare  talent  de  littérateur  qui,  rédigeait  lui- 
même  sesédits  et  se  distrayait  par  la  poésie  des  soucis  du  pouvoir. 
Ainsi  doué,  il  avait  conquis  la  soumission,  le  respect,  et  l'adîuira- 
tion  de  son  peuple. 

Déjà  cependant  Linng  Ou  ti  se  laissait  emporter  par  une  folle 
superstition  de  sa  dynastie.  Les  Wei  ^  du  Xord  avaient  mis  le 
bouddhisme  en  grand  honneur;  ils  construisaient  des  pagodes  qui  é- 
galaient  en  beauté  les  résidences  impériales.  Linng  On  li  voulut 
rivaliser  avec  eux.      Ouvrant   tout  grand  son  esprit  aux  chimères  de 
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la  métempsycose,  il  porta,  en  517,  défense  générale  de  tisser  des 
étoffes  portant  fip^ures  dliommes  ou  d'animaux  fg  ^SC  ^  ;^  ^  ®  A 
De  i.  ^;  '<^^^  litîu  de  victimes  sanglantes,  il  prescrivit  d'offrir  des 
fruits  et  des  légumes.  Emporté  de  plus  en  plus  sur  la  même  pente, 
il  finit  par  se  consacrer  lui-même,  en  529,  au  culte  de  Bouddha, 
dans  la  pagode  T'ong-t'ai  .<c  [îî]  ^4f,  aujourd'hui /vi-mnir/  se '^  % 
^,  à  l'est  de  Vé'ki-ko  4b  fe  [S  (^^f-  ^''^^'-  ^"^i»-  ^^'^  ^^'  ^^rte  Xll,  et 
pp.  27,  42,  9-/,  101,  102,  106,  115,  128,  147,  166,  241,  252).  Les 
prières  réitérées  des  officiers  ne  purent  le  ramener  dans  son  palais 
qu'après  que  promesse  eut  été  faite  de  verser  aux  pagodes  10  mil- 
liards de  sapèques  1^  +  S  fÊ-  ^^  ^^^^  ^^  l'empêcha  pas  encore  de 
revenir  souvent  à  la  même  pagode,  où  lui-même  se  faisait  un  plaisir 
de  commenter  les  livres  bouddhiques.  A  une  rigoureuse  abstinence 
de  viande,  poisson  et  œufs,  il  ajoutait  le  jeune  quotidien. 

Il  perdit  dans  ses  égarements  le  sens  du  pouvoir  ;  les  gouver- 
neurs de  province  mal  surveillés  tyrannisèrent  le  peuple,  semant  le 
mécontentement  et  la  désaffection  ;  les  révoltés  eux-mêmes  furent  trai- 
tés avec  une  étonnante  indulgence,  (cf.  $H  ||;  jE  A  1^  ^^-  ^^  f^l.  39). 
En  547,  3®  lune,  Heou  Ring  (^  ;^,  un  révolté  de  l'empire  du  Nord, 
à  bout  de  moyens  et  fugitif,  reçut  bon  accueil  de  Liang  Ou  ti^  qui 
le  créa  prince  de  Ilo-nan  fpj  1^  3E.  Dès  la  8^  lune,  Heou  King  joignant 
l'ambition  à  l'ingratitude,  se  révolta  et  annonça  son  projet  de  purger 
la  cour  impériale  de  mauvais  ministres,  tels  que  Tcliou  /  ;^  ^  et 
autres.  Liang  Ou  ti,  ouvrant  trop  tard  les  yeux,  chargea  son  6"  fils 
Siao  Louen  ^  ^,  son  petit-fils  Sitw  Ta-h'i  ^  ::^  §§  et  son  neveu 
Siao  Tcheng-ié^  ^  JE  ^,  fils  de  Siao  Ho7ig  ^^,  d'aller  combattre 
l'armée  de  Heou  King. 

Mais  Sitw  Tcheng-té^  déjà  gagné  à  Heou  King,  lui  fournit  armes 
et  bateaux  de  guerre.  Dès  que  Heou  King  eût  passé  le  Yang-tse 
kiang  ^  -p  JX  ^^  l'endroit  moins  large  nommé  Ts'e-hou  ^  JJJ,  au- 
jourd'hui au  nord  de  T'ni-p'ing  fou  -j^;^^  f^,  il  proclama  Siao  Tcheng- 
té  empereur  et  celui-ci  le  nomma  en  retour  son  premier  ministre. 
Bientôt  la  capitale  Kien-k'ang  ]^  J^  (Nankin)  se  trouva  cernée  par 
les  troupes  de  Heou  King.  Siao  Tclteng-tè,  dont  la  trahison  n'était 
pas  encore  connue,  figurait  parmi  les  défenseurs  de  la  ville,  et  rece- 
vait  même   de  Siao  Louen,    généralissime   de  l'armée    impériale,   la 


T'aî-tch'eng,  forteresse   où   l'empereur  Liang  Ou  ti   mourut 
de  faim.  p.  25, 
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garde  de  la  porte  Siuen  yiing  nien  ^  ^  P^  (cf.  Var.  Sin.  N'^  23  carte 
xvïi  PP-  ^^  ^t  "^2).  Les  combats  se  prolongèrent  autour  de  la  ville 
intérieure  Tong-fou  tch^eng  '^  f^  ^.  pendant  lesquels  le  bruit  cou- 
rut que  Liang  Ou  ti  était  mort.  Sido  I  U  j^,  7''  fils  de  lAimg  O//.  f/, 
qui  venait  de  King-tcheou  JiJ  ^  (Hou-pe)  porter  secours  à  son  père, 
releva  un  moment  les  courages  ;  mais  la  mort  prématurée  de  Y^mg 
K^an  ^  {^,  ministre  et  chef  des  troupes  renouvela  toutes  les  inquié- 
tudes. 

Par  un  étrange  retour  des  choses,  Liang  Ou-ti  voyait  devant  lui 
un  révolté,  Heou  King,  comme  lui-même  s'était  révolté  contre  le 
dernier  des  Ts'i  ^  ;  il  dut  l'accabler  d'honneurs,  comme  lui-même 
l'avait  été  jadis  dans  de  pareilles  circonstances.  Ileou  King  devint 
donc  son  premier  ministre  et  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  d'arrêter 
les  renforts  qui  étaient  en  route  pour  la  capitale. 

Singulière  situation  que  celle  d'un  ministre  de  1  empire,  qui 
continuait  ses  assauts  contre  la  forteresse  T'ai-tch^eng  $  Jl^,  où  l'em- 
pereur résidait  enfermé.  On  voit  encore  aujourd'hui  une  partie  de  ces 
murailles  sur  le  lac  Heou-hou  '^^  (voir  la  photogravure  de  T'ui- 
Ich'eng  en  regard)  à  côté  de  la  colline  Fou-tcheou  chan  5:^LL|-  ^^^^^9 
Ou-ti  voulut  essayer  une  entrevue.  En  s'approchant.de  lui,  l'orgueil- 
leux Heou  King  ne  put  se  défendre  d'une  sorte  de  terreur  devant  la 
majesté  impériale;  il  tremblait  comme  une  feuille.  Sorti  de  l'audience 
il  alla  détrôner  le  fantôme  d'empereur  Siao  Tclieng-t(''  ^  ÏE  ÎS  ^^^ 
lui-même  avait  créé  et  le  mit  à  mort.  Enfin  à  la  5^  lune  de  549, 
le  fondateur  de  la  dynastie  des  Liang,  toujours  enfermé  dans  la  forte- 
resse T^ai-tch'eyig  §  Jj,  incapable  d'échapper  aux  étreintes  de  Heou 
King,  mourait  lui-même  épuisé  de  faim  et  de  tristesse. 

2®  Empereur  des  Liayig  :  Kien'\^eii  li  ^  ^  %'  (549-551). 

Siao  Kang  ^  399  de  son  nom  posthume  Kien-wen  ti  ^  ^  ^\ 
3®  fils  de  Liang  Ou  ti,  monta  sur  le  trône.  11  était  héritier  pré- 
somptif depuis  la  mort  de  Siao  T'oiig  ^  ,^.  de  son  nom  posthume 
Tchao-ming  t'ai-tse  gg  PJ5  -i^  =f-  (501-531). 

Son  avènement  excite  la  jalousie  d'un  de  ses  frères  ^'/c^o  /  ^ 
j^  7®  fils  de  Liang  Ou  li,  qui  se  nomma  lui-même  généralissime  et 
dictateur  de  l'empire,  [^  W  U  %  M  :k  &  ^  ^^V  IS:^** 
■^Ij).      C'était  l'heure  pourtant  où  tous  les  Siao  H  auraient  dû  s'unir 
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pour  résister  à  Heou  Kinrj  qui  osait  de  plus  en  plus.  Trois  iriois 
seulement  (549,  8^  lune)  après  la  mort  de  Tempereur,  il  se  déclara 
roi  de  Ilan  ^  3E  ^^'^^  juridiction  sur  20  provinces  ^  -j-  jp.  Un 
an  plus  tard  (550,  8^  lune),  il  faisait  mourir  presque  tous  les  mem- 
bres de  la  famille  impériale;  il  emprisonnait  l'empereur  régnant  dans 
le  palais  Yong-fou  cheng  :^  |§  ^",  et  allait  jusqu'à  forger  une  pro- 
clamation portant  abdication  volontaire  du  souverain  en  faveur  de 
Siao  Tong  ||  1^,  prince  de  Yu-tcluing  j^  '^.  Enfin  à  la  10®  lune 
il  envoyait  Wang  Wei  ^  ^  et.P'ong  Tsuen  '§}  \%  tuer  l'empereur, 
qui  succombait  asph^^xié  sous  un  sac  de  terre,  (cf.  |g  ^  k.  4.  fol.  4). 
Après  ce   meurtre,   Heou   King   conféra  à   l'empereur   défunt   le  titre 

de  Kao-tsong  Ming  hoang-li  îft  ^  95  ^  ifî'  ^^^^^  ^^^  ^^^^  P^^^ 
tard  rejeté  comme  imposé  par  un  rebelle,  et  remplacé  par  celui  de 
T'ai-tsong  Kieyi-wen  hoang-ti  :i:  ^  ^  ;5C  fi  ^-  L'enterrement 
eut  lieu  en  552,  4®  lune,  dans  le  district  de  Tan-yang  ■pj'  ^,  au 
lieu  qui  fut  dès  lors  nommé  Tclioang  ling  ^  |^.  Ce  tombeau  se 
trouve  près  de  la  ligne  de  Chnng-liai-Xankin^  au  S.  O.  de  la  gare  de 
Lnigf-Zî'eou. ^P  .  (1)  (voir  la  photogravure  du  tombeau  de  Ling-k'eou 
en  regard). 

3®  Empereur  des  Liang  :  Yuen  ti  yt  *f^  (552-554). 

A  Tavènement  du  2  '  empereur,  son  frère  cadet  Siao  /  ^  ^ 
s'était  refusé,  nous  l'avons  vu,  à  faire  acte  de  soumission.  A  la 
mort  de  l'empereur,  ce  même  Siao  /  fut  pressé  par  ses  partisans  de 
monter  sur  le  trône  et  d'établir  sa  cour  à  Kiang-ling  jX.  S  (tiou- 
pé).  Il  ne  l'osa  pas,  par  crainte  surtout  de  Heou  King,  qui  déjà 
avait  placé  sur  le  trône  Siao  Kang  ||^  et  l'avait  ensuite  fait  assas- 
siner, et  qui,  du  vivant  de  Siao  Kang,  lui  avait  donné  en  Siao  Tong 
^  ;ji;^  un  rival,  qu'ensuite  il  avait  aussi  assassiné.  A  la  lO®  lune  de 
552,  Heou  Kinq  ne  doutant  plus  de  rien,  se  proclama  lui-même 
empereur  à  Nankin  ^  J^,  en  changeant  le  nom  dynastique  de 
Liang  ^'  en  celui  de  Han  •^.  Au  même  moment,  552, 11^  lune,  Siao 
/,  prince  de  Siang-tong  ^{}^  M  "S.  ^^  décidait  enfin  à  monter  sur  le 
trône,  sous  le  nom  de  Yuen  ti  y£  ^,  en  plaçant  sa  cour  à  Kiang- 
ling   (Hou-pé).      Son  règne   dura  peu. 

(1)  C'est  ù  causo  du  tombeau  de  l'empereur  Liang  l-icn-iren  hoang-ti  que  le  bourg 
prit  probablement  son  nom  de  Li)ig-Jc^euu  ^  P,  c-à-d.  entrée  d'un  tombeau  impérial. 


^  ri 
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L'année  suivante,  les  Wei  (')ccidenlaux  '^  §|  venaient  attaquer 
la  ville  de  Kiang-ling.  L'empereur  Yuen  ti  7^  'Tff,  entièrement  dé- 
fait, était  emmené  au  Nord,  et  mourait  peu  après  asphyxié  lui  aussi 
sous  un  sac  de  terre. 

4*^  Empereur  r/cs  Liaivj  :  Kiw)  ti  ^  ^f  ij)ï}')-')'il}. 

Le  tils  de  l'empereur  Yuen  li,  Sino  Fung-tche  ^  -^  ^,  monta 
sur   le   trône,    non  à  Kiang-ling  fx,  (î^   (Ilou-pé)   mais  à  Kien-k'ang 

Il  devait  ce  succès  à  Tappui  de  Tcli'en  Pa-sien  |^  ^  ^,  le  fu- 
tur fondateur  de  la  dynastie  des  Tch'en  ^.  L'avènement  d'ailleurs 
n'alla  pas  sans  effort.  Il  fallut  combattre  contre  lobstiné  Heou 
King,  et  dans  cette  lutte,  Wang  Sen-pien  J  fg"  ^f,  dévoué  h  Tem- 
pereur,  perdit  la  vie  ;  il  fallut  aussi  détrôner  Siao  Yuen-ming  ^  }^ 
Çg,  qui  croyait  pouvoir  compter  sur  les  Wei  |^  et  £tvait  occupé  le 
trône  à  Kien-k^ang  même. 

Liang  King-ti,  qui  devait  le  trône  à  Tcli'en  Pa-sien  ^  ^  ;^ 
poussa  trop  loin  sa  reconnaissance.  Tous  les  honneurs  lui  furent 
accordés,  lui  faisant  naître  au  cœur  un  instinct  de  révolte.  En  at- 
tendant, il  servait  encore  avec  succès  la  d3'nastie  régnante  par  ses 
guerres  victorieuses  contre  les  troupes  du  Nord.  Enfin,  croyant  le 
moment  venu,  il  se  lit  investir  du  titre  de  duc  de  Tcli'en  ^  ^  («"^ôT, 
8  lune),  et  devint  ministre  de  tout  l'empire,  prenant  rang  au-dessus 
des  princes  de  sang.  Deux  mois  après,  il  devenait  roi  de  Tclven 
PS  BEî  ^t  presque  aussitôt  un  décret  de  King-li  annonçait  sa  réso- 
lution d'abdiquer  et  céder  le  trône  à  Tch'en  Pa-sien,  qui  d'abord 
refusa,  et  accepta  bientôt,  en  souillant  son  acceptation  par  le  meurtre 
de  son  maître  et  souverain,  le  dernier  des  Liang,  l'empereur  King-ti, 

C'était,  à  50  ans  de  distance,  la  reproduction  presque  dans  les 
moindres  détails  des  événements,  qui  avaient  amené  la  ruine  du 
dernier  des  T.s-'i  ^  (cf.  p.  23  supra). 

Liang  Postérieurs  f^  '^  (jj.v-.>«s'/j. 

1^^'  empereur  :  Liang  Siuen  ii  ^  'S.  "^  (555-562). 

Une  branche  des  Siao  cependant  essayait  de  se  perpétuer  îi 
Kiang-ling  (Hou-pé,  555-587).   Siao  Tc/i*a  '-^  ^,  tils  de  Siao  T'ong 
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H  ^  et  petit-fils  de  Liang  Ou  li,  s'était  proclamé,  dès  555  l^''*-  lune, 
empereur  ou  roi  de  Lising  à  Kiang-ling,  sous  le  protectorat  des  U'ei 
^,  qui  eux-mêmes  allaient  disparaître  en  5  56.  (cf.  p.  21  note). 

Il  tondait  ainsi  la  dynastie  que  les  chroniques  ont  parfois  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Liang  postérieurs  ^  ^  (Heou-Li;ing).  Il  mou- 
rut après  8  ans  de  régne  (562,  2^'  lune). 

2^'  Empereur  :  Liang  Ming  H  ^j]  ^  (562-585). 

C'est  Siao  Koei  ||  ^,  3'  fils  du  précédent,  qui  lui  succéda  sur 
le- trône  sous  le  nom  posthume  de  Ming  ti  P)§  ^. 

3^'  Empereur  :  Siao  Tsong  ^  ]^  (585-587). 

Siao  Tsong  ||  3^,  fils  et  héritier  de  Ming  ti  le  remplaça  sur  le 
trône,  (585  3^  lune),  sans  autre  appellation  que  le  modeste  titre  de 
duc  de  Kiu  g'  ^.  En  587,  1^^^^  lune,  Siao  Tsong  était  appelé  par 
Fempereur  Soei  Wen  fi  pf  ^  ^  à  la  cour  de  Tcli'ang-ngan  ^  ^ 
pour  y  être  détrôné  et  retenu  prisonnier  jusqu'à  sa  mort.  C'était 
Textinction  finale  de  la  dynastie. 

On  a  peine  à  croire  que  dans  cette  succession  presque  ininter- 
rompue de  luttes  et  de  meurtres,  les  Siao  ^  aient  encore  pu  avoir 
le  goût  et  le  loisir  d'élever  des  monuments,  qui  pour  ne  pas  être 
comparables  à  ceux  du  Clian-long  \\}  ;^,  sous-préfecture  de  Kia-siang 
^  1^,  et  à  ceux  du  C lien- si  jf^  |f  que  M^'  Chavanes  a  étudiés^  (1) 
trahissent  cependant  une  certaine  magnificence,  et  présentent  à  qui 
les  étudie  plus  d'une  surprise  intéressante. 

Rien  n'a  été  fait,  il  faut  l'avouer,  pour  la  préservation  de  ces 
monuments.  Dernièrement  seulement  le  vice-roi  Toan-fang  J^  'fi, 
qui  est  un  archéologue  convaincu,  a  donné  l'ordre  de  relever  tous  les 
monuments  anciens  des  environs  de  Nankin.  L'ordre  restera-t-il  lettre 
morte  ? 

Nankin  n'a  pas  même  un  musée,  et  doit  envier  à  Si-ngan  fou 
M  ^  iff  ^^t  enclos  dans  le  temple  de  Confucius,  cette  "forêt  de 
stèles  Pei-lin''  î^/^,  où  était  encore  portée  dernièrement  la  stèle  Nes- 
torienne  :i:  ft  ^,  qu'a  étudiée  le  P.  Havret  (2). 

(1)  Cf.  récit  du  voyage,  E.  F.  E.  O.,  1907,  p.  486.     T'oung-pao,  1907,  pp.  561,  709. 

(2)  Var.  Sin.  n°  7,  12,"Z0.  —  La  stèle  a  été  transportée  dans  la  salle  Pei-lin,  le  2  Oct. 
1907.  cf  lettre  du  P.  Gabriel  Maurice,  de  Chine  10  déc.  1907- 
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Il  est  bon,  dès  le  début,  de  signaler  les  tombeaux  des  .Smo  qui 
sont  près  de  la  nouvelle  voie   ferrée  ( ' h nnfi-lini-Xankin: 

Tombeau  de  Siao  Knnrj  ^  j^,  2^'  empereur,  tout  près  de  la  ^are 
de  Ling-h^rou  ^  IH   avant  darriver  à  Tan-ynnf). 

Tombeau  de  Siao  Sicon  |^  ^,  de  Siao  Ilnei  i||  "j^,  de  Siao  Tan 
^  U,  et  de  Siao  Kiinj  ^  ^  tout  près  de  la  gare  de  Yno-hona  nwn 
^  ikà   P^  C^)  V^'^^  de  Nankin. 

(1)  Désignation  fautive  ;  il  faudrait  dire  Yao-fang  men  ^  J^  P^. 
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CHAPITRE  IV. 

ORIGINE  DE  I.A  FAMILLE  SIAO  H 

Les  Siao  ^  plaçaient  le  berceau  de  leur  famille  à  Sino  ^,  au- 
l'ourd'hiii  Siao-hien  ^  J^^,  sous-préfecture  qui  dépend  de  Siu-tchcou 
fou  #  ^  /jff  au  Kiang-sou  Jx  M- 

Ils  se  donnaient  pour  ancêtre  Ti-kou  ^  ^  (Emp.  2436-2366 
av.  J.C.) 

Un  de  ses  descendants  Tdiong-uen  fiji  flj,  frère  cadet  de  Wei- 
tse  f^  ^  (11 11-1077  av.  J.C.)  aurait  habité  avec  son  frère  le  royau- 
me Song  ^  vers  1111   av.  J.C. 

K'nii  f|7  descendant  de  Tchong-ijeii  ftjï  fjj  au  8°  deg:ré  fut  sur- 
nommé Yo-fou  Ijl  -Jf .  T;i->iin  -f^  ,fj,,  le  petit-Hls  de  ce  dernier 
remporta  une  victoire  sur  Xan-lwiig  Tch'ang-\<-an  ^  "^ -^  "H-  En 
récompense  il  fut  nommé  le  petit  prince  feudataire  de  Sioo  ^,  (auj. 
Siao-liien  ^  JU  de  Siu-tclieou  fou)  sous  la  dynastie  des  Tcheou   [^ . 

Dès  lors  les  descendants  de  Yo-fou  ^  ^  prirent  le  nom  de 
Siao  ^  comme  nom  patronymique. 

L'arrivée  des  Han  j^  au  trône,  206  av.  J.C.  apporta  la  fortune 
et  la  gloire  à  la  lamillc  qui  nous  occupe.  Le  premier  empereur  de 
cette  dynastie,  Ilnn  Kao-tsou  -^  jg  jjjfl  (206-194  av.  J.C.)  était  lié 
d'étroite  amitié  avec  Siao  Ho  ^  |pJ.  Il  lui  conféra  le  titre  de  mi- 
nistre. C'est  le  premier  des  Sino  mentionné  dans  les  annales 
Chinoises. 

Nous  donnons,    d'après  les    Ts'i  chou  et  les   Liaiig  chou  ^  ^, 
^  S''  1^    tableau    généalogique   de   la    famille    Siao  ^  jusqu'à   Siao 
Choen-tche  ^  J||g  ^.      Pour  ce  qui  est  des  dates  de  naissance  et  de 
mort,  elles  sont  presque  toutes  ignorées  de  l'histoire. 
Sino  Ho  M^       Ministre  des  Han,  mort  en  193  av.  J.C. 

Siao  Yen  ,,}g       Marquis  de  Tsoan-ting  |||J^/^ 

Siao  Pi  no  ,,^       Ministre,  che-tchong  ft  4^ 

Siao  Tchang        ,,  ^       (1)  Notaire,  Kong-fou  ichoan  ^/lï^ 

(1)  D'après  le  Li-tai  ming-hicn  li-nin  cheshig pou  MW^  ^  ^li  [^  Ki  il4  If  k.  56 
fiiao  tvhang  ^  ^  eut  deux  fils,  l'aîné  Siao  Hoei-cliang  M  ÎIË  1o]  et  le  cadet  Siao  Hoei-kao 
W  M  m-  C'est  ce  dernier  (Siao  Hoei-kao)  qui  fut  le  père  de  Siao  Hao.  Les  généalogies 
des  Ta'i'ChoH  ^  ^  et  des  Liang-chou  ^  ^  doivent  être  augmentées  de  ces  deux  noms. 
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SiLio  Ilao  ^  ââ' 

Siao  Niang  , ,  ^ 

Siiio  W'ang-tche  ,,  ^^  Prccepieuv   impérial    T'ui-pm.  zic  W 

107-47  av.  J.C. 
Siiio  Yu  »5  W       Mandarin  du  premier  de^ré,/<'o;n<fy- 

lou  la-fou  it%-k^ 

Siao  chao  ,,)|3       Censeur    du    l*^""    degré,     Yu-clœ- 

tchong-tch'en  tîll  ^  4*  S 

Sino  Hong  i^M       Officier    de    grand  mérite,  Koang- 

lou  hiun  itJÇ^Wj 

Siao  Tch'an        ,,  |^       Préfet    de     Txi-ing,     Txi-ing-t^ai- 

cheou  ^MÀZ"^ 

Siao  Ping  ,,7jc       Préfet  de  l'ancien  Sou-tclieou^  Ou- 

hiun  t'ai-cheou  ^Mi'k^f 

Siao  P'ao  ,,  ^       Ministre  du  prince  de  Tchong-chan  ^  \l\^ 

Siao  Tcheou        ,,  )^       Bocteuv,  Pouo-che  \$'il 

Siao  Kiao      '       ,,^       Sous-préfet    de    Ché-kHeou,    Ché- 

k'ieou-tchang  ttÊfi 

Siao  K'oei  ,,3^       Assistant      dans     une     préfecture, 

Tcheou-ts'ong-che  ji]  ^  ^ 

Siao  Hieou  ,,f7|c       Licencier,  //îao-/ie7î  #^ 

Siao  Pao  ,,|^       Préfet    en    second    de    Koang-ling 

(Yang-icheou)  ^  f^  ffi  ^ 

Siao  /  ,,^       Mandarin  T'ai-tcliong  la-fou  >b  +  i:  ^ 

Siao  Tcheng        ,,^       Sous-préfet  de  Hoai-ingf,  Hoai-i?î(y- 

ling  'M  fê  4> 

Siao  Hia  ,Jt       Préfet    de    Tsi-ing,     Tsi-ing  fai- 

cheou  »lti:^ 

Siao  Fou-tse        ,,§1]^  Second  assistant  dans  une   préfec- 
ture, Tcheou- Iche-tchong  W  ïp  + 
Siao  Tao-so         , ,  MBS  P^'^fet  de  la   bibliothèque   de  Nan- 

l'ai,  Nan-l'ai-tclie-chou  1^*  S  tô  # 

SiaoCJioen-tche  ,,]\^±  Père  de  Liang  Ou-ti,  (1) 


(1)  On  verra  dans  ce  livre  toute  la  série  de  ses  mandarinats  et  le  dernier  honneur 
que  lui  conféra  son  fils  après  sa  mort  même. 
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CHAPITRE  y 


TABLEAU  DE  TOUS  LES  MEMBRES  DE  LA 
FAMILLE  SIAO. 

Voir  la  feuille  photolitographique  en  regard. 

Le  Yn-ti7i(j  li-tai  ki-che  nien-pidiO  ®SSft$E^^^ 
(kiuen  52  fol.  1,2)  donne  une  liste  généaologique  de  la  dynastie  des 
Liang. 

Cette  liste  est  claire  dans  Tensemblc.  Les  noms  soulignés  sont 
ceux  des  personnes  dont  les  tombeaux  ont  résisté  à  Témiettement  des 
siècles  et  subsistent  encore. 

La  liste  contient  les  noms  des  membres  de  la  famille  Siao 
^  depuis  le  père  de  l'empereur  Linng  Ou  ti  jusqu'à  l'extinction  de  la 
dynastie  des  Liacng  Postérieurs  ^  ^  à  Kiang-ling  ^  f^  (Hou-pé) 
(587  P.  C.)  (cf.  Synchronismes  chinois  p.  226,  année  502  et  sqq. 
p.  243,  année  555  à  587). 
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CHAPITUE  \  I. 


LISTE  DES  iMONUMENTS   DE  LA   KAMIfJ.E  SLVO. 

Il  Y  en  a  12.  L'un  d'eux,  il  est  vrai,  appartient  à  cette  branche 
des  Sino  qui  rég^na  sous  le  noiu  dynastique  de  Ts'i  ^';  les  onze  autres 
appartiennent  tous  à  cette  famille  Siao  ^,  qui,  après  les  Ts'i  occupa 
le  trône  sous  le  nom  de  Liang  f^. 

Ces  tombeaux  se  complètent  heureusement,  en  sorte  quune 
étude  d'ensemble  permet  de  rétablir  sans  peine  ce  qu'étaient  l'ordon- 
nance et  la  forme  d'un  tombeau  princier  à  cette  époque  (5"  et  6®  siècles). 

Tombeaux  aux  euvirons  de  Taii-vang-  ^  ^  : 

1.  Celui  de  Siao  Tché  ^  j§,  empereur  TsH  Ou-ti  ^  ^  "^  (48o- 
493)  à  Ho-lioa  Vang  f^  ^  U  25  11  N.E.  de  la  ville  de  Tan-gang. 

2.  Celui  de  Siao  Ctioen-tche  |f  Jlp  ^,    père  de  Liang  (Jn-ti^  honoré 
.     du  titre  posthume,  empereur  T'ai-lsou  Wen  lioang-ti  >!c  SB.  ^  ê 

^,  à  Test  du  tombeau  de  Ts'i  Ou-ti,  à  une  distance  de  30U  mètres. 
C'est  de  ce  tombeau  que  nous  allons  d'abord  faire,  dans  le  présent 
fascicule,  une  étude  spéciale. 

3.  Celui  de  Siao  Yen  ^  ^  empereur  Liang  Ou-ti  (502-5'i9)  à  lest 
du  tombeau  de  Siao  Clioen-tclie,  à  une  distance  de  200  mètres. 

4.  Celui  de  Siao  Kang  ^  ^,  empereur  Liang  Kien-\^-en  '*  ^  ^  ^ 
^,  à  Ling-k'eou  ^  P  ,  ou  bien  Siao-t'ang  ^  |g,  20  li  au  Sud- 
Est  de  Tan-gang,  au  Sud-Ouest  de  la  gare  de  Ling-h'oou  ^  p. 

Tombeaux  aux  environs  de  Nankin  : 

5.  Celui  de  Siao  Hong  ^  ^,  frère  de  Liang  Ou-li,  prince  de  Lin- 
tch^oan  ^  )\\  3E.  ^^^  dehors  de  la  porte  Sicn-ho  nicu  j^  f^  f^ 
à  25  li  Nord-Est  de  Nankin. 

6.  Celui  de  Siao  Sieou  ^^,  frère  de  Liang  Ou-li.  prince  de  Xgau- 
tch'eng  ^  j^  2,  à  Kan-gu  liiang  -^  jf  ^].  ou  Kan-hia  ha)uj  -^ 
^^,  en  dehors  de  Yao-fang  mon  j^}^  j^  P^  à  I^T  li.  N.E.  q\c  \an- 
hin,  près  de  la  gare  du  chemin  de  for   Yao-hoa  uu'u  ^  f{^   j'y. 
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7.  Celui  de  Siao  Tan  ||  'fit,  frère  de  Limig  Ou-li,  prince  de  Clw- 
hing  jtè  ®  î .  à  Iloang-lclVeng  Is'uen  %^^.  36  11  N.  E. 
de  Nankin,  près  de  la  porte  Yao-hoa  men,  en  deçà  du  tombeau  de 
Siao  Sieoii. 

8.  Celui  de  Siao  King^  ;Ç;,  cousin  de  Liang  Ou-li,  marquis  de  Ou- 
p*ing  -^  ^  g|,  à  35  li  N  E.  de  Nankin,  près  de  la  g^are  de  l'ao- 
lioa  men. 

9.  Celui  de  Siao  Hoei  ^  'l^,  frère  de  Liang  Ou  li,  prince  de  Pouo- 
ysing  SB  1^  3E?  ^^  36  li  N.  E.  de  Nankin,  tout  près  du  tombeau  de 
Siao  Tan. 

10.  Celui  de  Siao  Tsi  ^  ,^,  4^  fils  de  Liang  Ou-ti,  prince  de  ATan- 
h'ang  ^  0  3E  à  Che-che  kan  Ç  IJJ  -^j  80  li  au  S.E.  de  Nankin. 

11.  Celui  de  Siao  Tcheng  H  ||  J£  ji^,  fils  de  Siao  Hong,  neveu  de 
Liang  Ou-ti,  marquis  de  Kien-ngan  ^  ^  ^,  à  Choen-hoa  tchen 
M  it  ^,  35  li  Sud-Est  de  Nankin. 

12.  Celui  de  Siao  Ing  ^  |3i*i,  fils  de  Siao  King,  marquis  de  Sin-yu 
M  iÉ  êl»  Pi'ès  Choen-hoa  tchen,  33  li  S.E.  de  Nankin. 


N.B.  La  distauce  des  li  ^  entre  les  villes  et  les  emplacements  des  tombeaux  n'est 
qu'approximative  selon  l'affirmation  des  indigènes. 
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CHAPITRE  VIL 


Siao  Choen-tehe  ^  jlji  ;è. 

^  I.  SON  HISTOIRE. 

Siao  Choen-icho  ^  jip  ^  eut  pour  père  Siao  Tao-se  ||  ^  j|g; 
il  était  cousin  éloigné  de  Tempereur  Ts^i  Kao-ti  ®  j^  ^  (479-483). 
On  ne  sait  pas  exactement  la  date  de  sa  naissance. 

D'après  les  annales  des  Ts'i  méridionaux  (l),  en  Tannée  490, 
Siao  Tse-liiang,  prince  de  Pa-tong  E^  ^  ^  '^  ^  se  révolta.  Lem- 
pereur  T.s'i  Ou-ti  ^  ;K  '^  (483-''j33)  chargea  Siao  Choen-iche,  alors 
préfet  de  la  capitale  Tan-yang  fl*  f^,  le  Nankin  actuel,  de  diriger 
une  expédition  contre  le  prince  rebelle.  L'expédition  fut  couronnée 
de  succès  ;  peu  après,  Siio  Tse-liiang  fut  tué. 

Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Siao  Choen-tcJie  se  rendait 
utile  à  la  dynastie.  A  en  croire  les  annales  d:s  Liang  (2)  Siao 
Choen-iche  avait  beaucoup  contribué  à  faire  monter  les  Tsi  sur  le 
trône.  Ainsi  recut-il  d'eux  les  titres  les  plus  pompeux  :  ministre 
assistant  l'empereur  ^  ^  ÉÈ  'mT  n^arquis  de  Lin-siang  hien  g§  'j^ 
Hf,  f^i  successivement  ministre,  du  titre  de  Chc-tchong  jg  *^  f^:  r^, 
commandant  des  gardes  du  corps  ^  HiJ,  précepteur  du  prince  héri- 
tier -j^^  ^  ^  f.,  général  en  chef  ^  Ç  ^jÇ  !J,  préfet  de  la  Capitale 
fl*  ^  ^-  La  gloire  le  poursuivit  jusque  dans  la  tombe  ;  après  sa 
mort,  il  reçut  le  titre  de  général  pacificateur  du  Nord  Bp^4k7tlF¥- 

La  date  de  sa  mort  est  ignorée.  Cependant  on  lit  dans  les  an- 
nales des  Liang  (3)  ;  Siao  Yen  ^  f|Ç  dut  quitter  ses  fonctions,  à 
cause  de  la  mort  de  son  père,  au  début  de  la  période  Long-tcfi'aiig 
H  g,  (ja  S  ^  18  ±  MM  g  */•••  M  M)-      C'était  donc  vers  492. 

En  502  à  la  première  lune,  il  lut  honoré  du  titre  de  grand  mi- 
nistre f^  ff'  ^  ffi'  ^^^  mérites  de  son  fils  Siao  Yen  ^  f]Ç,  le  futur 
Liang  Ou-ii  ^  g^  «^^  lui  valaient  ce  nouvel  honneur  posthume.      La 

(1)  ^^Sk.  3,  fol.  11. 

(2)  ^#k.l,fol.  1. 

(3)  ^#k.  1,  fol.  1. 

'(4)  m  m  k.  2,  fol.  2.  îÉ  :^  M  ^-  fJ  ^  M  ^,  li  H  :jk  M,  M  <<rt  B  M  ^  ^-. 
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même  année  le  22  de  la  \''  lune  (20  Mai  502  ap.  ,1.  C.)  Siao  Yen 
devenu  empereur,  honorait  tous  ses  ancêtres  et  conférait  à  son  père 
le  titre  de  Won  hoang-ti  ;^  M  ^  •  il  l"i  bâtit  un  temple  et  le  nom- 
ma grand  chef  de  la  dynastie  ;ic  SD • 

La  femme  de  Siao  Choen-tche,  était  d'une  famille  Tchang  jj, 
et  s'appelait  Chang-jcou  ^  ^.  Klle  mourut  en  'i71,  sous  les  Sang 
5|c,  et  fut  enterrée  à  l'endroit  même  oîi  devait  plus  tard  être  déposé 
près  d'elle,  le  cercueil  de  son  mari.  Son  Hls  Liang  Oa-li,  devenu 
empereur,  lui  donna  le  titre  de  Hicn  Ilonng-heou  ^  ^  Ja    (^)- 

(1)  cf.  MUlli^yiiî^,  k.  12,  fol.  1». 
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^  U.   PIKTE  FILIALE  DE   LIANG  OU-TL 

N'oici  ce  que  dit  l'annaliste  des  ÎAiduj  (1),  qui  évidemment  se  croit 
le  droit  d'embellir  quelque  peu  les  faits. 

f' L'empereur  Koo-tsou  (IJayuj  Ou-ti)  avait  été  doué  par  la  nature 
'<d'une  piété  filiale  très  profonde.  A^é  de  six  ans,  quand  il  perdit 
"sa  mère,  l'Impératrice  Ilicn  hoanu-L'ai-lioon  il  sinterdit  en  signe 
«de  deuil  toute  nourriture  délicate.  Pendant  trois  jours,  rien  que  des 
«lamentations,  des  larmes,  une  affliction  excessive.  A  la  mort  de 
«son  père,  TEmpereur  Wen  ho;ui(j-li  (Sino  ('hoen-tclie),  il  était  con- 
«seiller  du  prince  Soci  (Siao  Txe-loïKj  ||  ^|>^j  des  Ts-/  ^,  dont  la 
<'Cour  se  trouvait  à  King  tclieou  au  Hou-pô.  Avant  même  que  la  tris- 
«te  nouvelle  fût  confirmée,  à  peine  Teut-il  apprise,  il  quitta  charge 
«et  procès  et  fila  comme  une  étoile.  Sans  sommeil,  ni  nourritui-e,  il 
«doubla  les  étapes.  La  fureur  des  vents  et  les  dangers  de  la  tempête  ne 
«furent  rien  pour  lui  :  il  ne  s'arrêta  pas  un  instant.  Kao  l^ou  avait 
«toujours  été  d'un  physique  prospère.  l\evenu  à  la  capitale  de  Tem- 
«p'wc  (Narihin)  où  son  père  était  mort,  il  devint  maigre  à  faire  peur, 
«et  n'était  plus  qu'un  squelette.  Ni  ses  proches,  ni  ses  parents,  ni 
«ses  collègues,  ni  ses  amis  ne  le  pouvaient  plus  reconnaître.  A  la  vue 
«de  la  demeure  où  reposait  la  dépouille  mortelle  de  son  père  il  s'éva- 
«nouit,  et  longtemps  resta  inanimé.  A  chaque  lamentation  il  cra- 
«chait  plusieurs  Chen  ^  de  sang  (2).  Durant  son  deuil,  il  s'abstint 
«de  riz.  Il  se  contentait  de  farine  d'orge  et  ne  s'en  accordait  pas 
«plus  de  deux  /  j^  (3)  par  jour.  A  la  visite  rendue  au  tombeau  de 
«son  père,  là  où  tombaient  ses  larmes  et  le  sang  qu'il  vomissait,  les 
«plantes  et  les  arbres  s'attendrirent  au  point  que  leurs  feuilles  en 
«changèrent  de  couleur». 


(1)  et.  m  #  k,  .3,  fol  20.  M  ffl  ^  ^M  lS^^^':^^MMA±B  m  - 

m  m  BS,«  s  M  '^ê,T>  if  w  jh,^  ffl  ^  ^  *  ^^R  m  s  «j#  sj 

n  Jl-M  P9  :ï^  m  t  MAik  «  :^  ^,  0  Jfc  z:  m^n  W  lU  Krl^  m  0? 

(2)  JJ   Clien,  mesure  pour  le  y'va  rVnue  contenance  d'un  jieu  plus  d'un  litre. 

(3)  S  I  moitié  du  Chrn. 
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Devenu  empereur,  il  put  manifester  les  mêmes  sentiments  avec 
plus  de  magnificence.  En  5V''',  à  la  troisième  lune,  le  jour  Kùi-ou 
Ç  4p  (10  de  la  3"  lune,  17  avril^  l'empereur  Linnri  Ou-li  alla  à  Lan- 
ling  kiun  ^  |^  ^|>  (actuellement  Tan-ijniKi).  Il  visita  le  .tombeau 
de  son    père   Siao  Clioen-lchc,    appelé  Kion-niiiçi    Ung    ^  ^  |^.   (1). 

Alors  se  renouvelèrent,  c'est  du  moins  ce  qu'afiirment  les  An- 
nales de  Tchen-kianc}  (2),  les  phénomènes  des  premiers  jours  et  d'au- 
tres encore:  «des  nuages  violets  couvrirent  le  tombeau  pendant  la  durée 
«d'un  repas,  et  se  dissipèrent.  J/empereur  pleura  et  les  herbes 
«arrosées  des  larmes  impériales  chang:èrent  de  couleur.  Il  existait 
«à  côté  du  tombeau  une  source  tarie  ;  à  ce  moment,  il  jaillit  une 
«eau  pure  et  odoriférante.^)  Les  Annales  ont  uni  dans  leur  récit 
l'histoire  et  la  légende.  Huit  jours  après,  18  de  la  3''  lune,  25  avril, 
il  vient  voir  le  tombeau,  appelé  Sieou  linrj  fl^  |^,  oîi  il  avait  enterré 
sa  femme  l'Impératrice  et    qu'il   se  destinait  à  lui-même. 

Et  le  lendemain  (19  de  la  3*"  lune,  2b  avril  544)  l'empereur  publia 
le  décret  suivant  :  «Voici  plus  de  cinquante  ans  que  nous  avons 
«quitté  notre  patrie.  Dirigeant  souvent  nos  regards  vers  l'Est,  pas 
«un  jour  ne  se  passe  que  nous  ne  songions  à  elle.  Maintenant  que 
«de  tous  les  pays  voisins,  on  vient  frapper  à  notre  porte;  maintenant 
«que  les  habitants  d'au  de  là  de  la  mer  sont  calmes  ;  que  les  crimes  et 
«les  accusations  sont  un  peu  moins  fréquents,  les  affaires  gouvernemen- 
«tales  nous  laissent  un  peu  de  loisir.  Ainsi  pouvons-nous  commencer  à 
«rendre  aux  tombeaux  de  nos  ancêtres  les  honneurs  qui  leur  sont  dus_ 
«Cependant  nous  ne  saurions  réprimer  un  sentiment  de  tristesse  mêlée 
«de  joie.  Nos  compatriotes,  grands  et  petits  viennent  de  loin  vers 
«nous  en  rangs  serrés.  Ils  viennent  avec  un  visage  affectueux  et  une 
«complète  sincérité  comme  à  leur  père  commun.  Il  est  de  notre 
«devoir  de  trouver  de  quoi  consoler  leurs  cœurs.  Aussi  de  notre 
«plein  assentiment  nous   élevons   d'un   degré   tous   ceux    qui    sont  en 

m ,..!.  m  «  K.  s  toi  V.)  -  n  V  ^.*  M^M^Mmn'^M,^ 

■^  ^  V&  l^*  <^'ï  voit  ici  une  variante  entre  le  nom  de  Kicn  ling  et  celui  de  Kicn-niuq  Jing 

(21  cf.  S  )i|H  H  iï  ,^.k-  i?,foi.  10. :;^  IS^  +  ^,n  ^  H  #  1  Pâ,  W 

^mrnm^M  ±.^  fci,75  %:,%  m  ^  m  w.^m  m%^m^-^ 
9,  ^ Vi ^-s  ^m^K^m- 
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«charge  ou  jouissent  de  quelque  dignité.  De  plus  nous  leur  accordons 
"d'autres  faveurs.  T.es  sous-préfectures  situées  le  long  de  notre 
«passage  ne  paieront  pas  Timpôt  de  la  présente  année.  Le  territoi- 
II re,  où  s'élève  le  tombeau  de  nos  ancêtres,  est  dispensé  de  tout  impôt 
«durant  deux  ans.  De  plus,  nous  distribuons  à  tous  les  employés 
«de  l'intérieur  et  de  l'extérieur,  officiers  ou  mandarins  de  la  gauche 
«ou  de  la  droite,  à  tons,  nous  distribuons  des  sapèques  et  du  riz 
«selon  leur  degré  (!;». 

Parfois,  aux  heures  de  loisir,  lempereur  aimait  à  revenir  sur 
ces  souvenirs  de  deuil,  et  la  persévérance  de  bon  amour  lui  inspi- 
rait des  compositions  où  se  reconnaissent  l'émotion  du  tils  et  le  ta- 
lent du  littérateur.  Voici  un  extrait  rythmé,  dans  le  genre  dit  Se- 
lon 0   ;^  (2). 

«Je  pense  au  temps  qui  passe  rapide  (comme  le  cheval  au  galop) 
aperçu  à  travers  une  fissure  (3)». 

«Je  m'attriste  (en  voyant)  les  eaux  du  fleuve  qui  s'en  vont  sans 
s'arrêter  (4)». 


(l)cf.^W 


k  3M.1S.  î  K  ?S  BM  s  ii  #  #-3£  +  «  ic.  75 

#  M  m,m  H  y^  S,. 4-  miT  ^  m,m  ^h  ^  mm  m  ^  m-  m  m 
'h  M.tè  m  m  u  m  mAn.  m  a  '!.#:  m  ^  ^ym  mm.m,iiin 
^  %,«  m  -^  ^^'t  fl  jii  s  #  jft  .tvàÉ  pt  fi  fe  -  m.  n  m  m 
«,grr  ^  m.  Ë-fti  œ  ^  ^  fâ  M,^  mn^mu-  -t-  ié  #  't 

ft  ^M!É  ■&  ¥  ±  â  ïî  «  *,#  *  M- 

(2)  Cf.  Colleclion  !&  #  S  W  #i  |û  "^'l'I.  7  :  ^  K  ^  #  'S>  IK-  La  pièce  eli- 
tièiv  est  ilaiis  la  coilcctimi  ]M  lÊ  >'<  ^i  ïf  —   ^  S  SC  '^  A-  'o'  ■'■ 

(»  st  î^  *  ,g  m 
â:  a  pi:  ±  m  n^  m  m.i\\  i.^  f?. 
mm  m  m  «  n^  m.  m  (ai.  m  ^  un  i*  «. 

ft  lit;  «  M  ^-i  5&,    ï$  *  B  Bd  ^.  .S- 

f*  È  t;  fà  «  ïïD  7i<  m^  m  %  Ji  s  I»  ïïn  «  m- 
SI  ~  s  M  fô  ^.  m-wimnm- 

(8).   Le  texte  eoiiiplet  de  lallusioii   porte  Ê  '|f|l  j§  Kî'   <.'f.  fhi-ki  A  K  S  M 

(-1).  rf,  L„n,-,i„  m  B§,  k. .-.,  ^  ¥•  ■=?  ffi  il]  ±.  0  -Jfi  *  âU  «  ^-^"^ 
M.  '&.■  Zott.  II.  p.  271. 
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oFoulant  aux  pieds  un  sol  humide  de  ^ivre  ou  de  rosée  (1). 
j'ai  une  tristesse   poignante». 

<^Je  me  rappelle  les  vêtements,  (2)  les  mets,  à  fournir  aux  moits, 
et  mes  larmes  coulent». 

«Ainsi  Tchong  Yeou  en  pensant  aux  poissons  secs  (que  pauvre 
il  donnait  à  sa  mère)  perpétuait  sa  tristesse  affectueuse», 

«Ainsi  Yu  K'ieou,  ému  (à  la  vue)  des  arbres  agités  (malgré  eux) 
par  le  vent,  sans  cesse  se  désolait». 

«Si  même  comme  mes  parents  je  perdais  la  vie,  quelle  espérance 
me  reste-t-il  de  pouvoir  encore  leur  offrir  mes  services?». 


(1)  Cf.  Li-ki  iiS  lE,  chap.  ^  ^  •  Bi  ïl  SE  [^,>iJ  ^  1ï  'tt  :è  iù-  y^oit  m. 

p  71S. 

(•_').  Cf.  Yenu.Jnoi)j  ^l ,  ,.,^^^^    ^  M  K^,  ^  ^  ^  ^  ^  i.  M  ^M  Z  M- 
Dans  le  texte  conipltt,  ou  lit.  >j^  Cf.  alors  Lneii-ija  Zott.  IL  p.  348.  W\  fpX  Et   Vli 
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.^  Jll.  ASPECT  D'ENSEMBLE  Dl    MOMME.M 
RECONSTITUTION. 


I.a  graAuro  ci-jointc  montre  le  monument  tel  qu"il  était  alors 
que  Liiing  Ou-ti  Téleva  à  la  mémoire  de  son  père,  il  y  a  de  cela 
1400  ^ns.  r/inspection  des  pièces  qui  subsistent  et  la  comparaison 
avec  d'autres  pièces  sur  des  tombeaux  de  la  même  famille  et  de  la 
même  époque  rendent  la  reconstitution  facile. 

Au  milieu,  une  allée  large  de  17  mètres  (1).  Des  deux  côtés, 
au  premier  plan  les  chevaux  ailés.  Puis  19  mètres  plus  loin  les 
colonnes  cannelées,  enfin,  à  6  mètres  des  colonnes,  les  tortues 
porte-stèles. 

L'orientation  de  l'allée  centrale  est  est-ouest,  fait  qui  peut  sur- 
prendre. Au  bout  de  cette  allée,  au  delà  des  tortues,  était  le  che- 
min voûté  (Soei-tao  |^  ^)  qui  donnait  accès  au  tombeau,  enfin  le 
tombeau  lui-même. 


TOMBEAU  DE  SIAO  CHOEÎV-TCHE.    RECO>STHTHO>. 


(1).  Toutes  les  mesui'es  que  nous  donnons  sont  assez  appi-ochéts,  sans  prétendre  t-e- 
p^ndant  à  une  très  rit,'ourense  exactitude. 
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?$  IV.  MONUMENTS  DU  TOMBEAU  DE  SlAO  CHOEN-TCHE 
d'après  les  annales  et  les  chroniques  du  pays. 
(voir  la  photogravure  en  rep:ard) 


Date  de  V érection  du  tombeau. 

Le  tombeau  est  situé  à  25  li  au  N.  E.  de  la  sous-préfecture  de 
Tan-yang  :fl-  |^,  à  Test  de  la  sous-préfecture  de  Ou-tsin  ^  jj,  à 
Tendroit  nommé  San-tch'eng  ^  ^,  sur  la  colline  TdVeng-li  Jî$M  llï- 
C'est  Liang  Ou-ti  devenu  empereur,  qui  donna  à  la  tombe  le  nom  de 
Kien-ling  ^  |^  (1). 

La  date  de  la  construction  des  deux  K'i-lin  ^  J^,  des  deux 
tortues  et  des  deux  colonnes  cannelées,  qu'on  voit  encore  à  Tan-yang 
^  1^,  n'est  pas  exactement  connue. 

Dans  les  Liang-chou  ^  ^,  on  lit  qu'en  v508,  à  la  6*^  lune,  le 
jour  Sin-yeou  ^  '§,  l'Empereur  remit  les  impôts  et  les  corvées  aux 
habitants  voisins  des  tombeaux  Kien-ling  ^^  |^  et  Sieou-ling  {^  ^, 

dans  un  rayon  de5  1i,  T^^^Mfê^l^IIFâ^ïMftS 
^.  Puis  l'Empereur  changea  le  titre  Kien  ^  du  préposé  à  la  garde 
des  deux  tombeaux,  en  celui  de  ling  ^,  titre  égal  à  celui  d'un  sous- 
préfet  gît  |g- S  ;g^. 

D'après  ce  texte  le  tombeau  de  Siao  Choen-tche  existait  avant 
508.  Comme  nous  l'avons  dit,  la  mort  de  Siao  Choen-tche  arriva 
vers  492  ou  493  lorsque  Liang  Ou-ti  n'était  que  conseiller  du  prince 
Soei  de  la  dynastie  des  Ts'i  à  King-tcheou  (Hou-pé).  Mais  Siao 
Yen  ^  |Ç  devint,  en  502  à  la  4^  lune,  souverain  de  l'empire  du  Sud. 

Vraisemblablement  il  fit  alors  embellir  le  tombeau  de  son  père 
à  Tan-yang.  Plaça-t-iî,  dès  502,  les  2  K'i-lin,  les  2  tortues  et  les  2 
colonnes  cannelées  ?  on  ne  saurait  l'affirmer. 

Selon  les  Yu-ti-tche  ^  j^  j^  (2)  cités  par  le  Koang-siu  Tan- 
ijan    hieng-tche   ^  |t  fl'  |#  ff.  jg    (k.    12   fol.  2  et  3),    ce   ne  serait 

(1)  cf.  s  )I|B  IJt  il  JE  k-  12,  fol.  0,  et  10. 

(2)  Nous  n'avons  pu  consulter  cet  ouvrage  Yu-ti  tcJie  -^  jtfi  î^  •  Ce  texte  cité 
par  le  Koang-siii  Tan-ijang  hien-tche  7U  'Ts  7T  ^  ^  ^»  avait  été  déjà  cité  par  les 
chroniques  de  Tchni-Jdavg  publiées  vers  18.S0-1333  k.  12,  fol.  9  et  10.  Dans  le  ICien-loug 
Ki.ang-uan  t'ong-tclir.  fZ  K  Ûl  1^  M  /ë  k-  3*^  on  cite  le  même  texte  du  Yn-ti-tchr. 
Tous  ces  chapitres  oux-mûnie  sont  justement  intitulés  :  Yx-iilclic  ^   Jiil    Jyf  • 


1-- 


^ 


I 
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«qu'en  535  que  les  K'i'liii  sculptés  à  I\  inn-h'non  ^  l\  (Trken-hiarnj), 
«furent  transportés  à  remplacement  du  tombeau.  \.c  transport 
«de  ces  animaux  gigantesques  fut  très  pénible  surtout  en  passant  le 
«vallon  de  K'iu-ngo  ^  p\».  Sur  la  fin  du  voyage,  à  en  croire  le 
«narrateur,  les  choses  allèrent  plus  aisément.  «Arrivés  à  une  ving- 
«taine  de  pas  du  tumulus,  soudain  les  ICi-lin  s'avancèrent  d'eux- 
«mcmes  et  comme  par  bonds.  Tout  le  monde  vit  dans  ce  phéno- 
«mène  un  excellent  présage.  Seul  l'empereur  fut  mécontent.  De 
«fait  dans  la  suite  des  temps  Liaiig  Ou-li  eut  à  subir  la  révolution 
«de  Heou  King  (^  ^  (548-549)».  Le  même  écrivain  du  Kien- 
«/l'ang  clie-lou  ^  j^  ^  ^  (1)  et  les  Annales  de  la  dynastie  des  Soei 
(ijf^  ^  ajoutent  qu'en  546  (4"  :/C  Ip]  Tt  ^)  ^^^  K'i-lin  du  tombeau 
uKien-ling   ^  ^  s'agitèrent  une  fois  encore-)  (2). 


(1)  Il  a  paru  une  nouvelle  édition  des  Kien  k'cDi.g  che-Ioii  ^  /|^  ^  ^  (1902,  Xan- 
Jcin  famille  Kan  H*)?  en  quatre  volumes  et  en  20  Iviiien,  selon  l'ancien  format  des  T'ang 
^  par  l'auteur  H  in  Sun  g    pT   r^  • 

(2,  fil  M  ^  5;,*  :*  [âl  Tt^-^Umm^U  «  P-È  ÛM'¥ 
B  S  R  i5r,*  mr&  ^  ~  +  #.  P,U  h  M  *.S*  iU  Ê  «-#  ^ 

fi  U'^  a  :^  [PI  +  i:  #:• 
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^  Y.  MONUMENTS    du    TOMBEAU  di:  SlAO  CHOEN-TCHE 

d\\1>RKS    LKS    AI^CI1K01,()GI:KS. 

Les  moimments  à  travers  les  âges. 

I.  Ngeou-ijang  Sieou  ^  P^  #  (1007-1072). 

Cet  archéologue  est  à  notre  connaissance  le  premier  à  avoir  parlé 
du  tombeau  de  Siao  Clioeii-lrlie,  sans  le  connaître  exactement.  Sur 
de  fausses  indications  il  la  pris  pour  le  tombeau  de  Sonri  Wen  ti  ^ 
-^  ^  (424-454),  non  sans  beaucoup  d'hésitation  cependant. 

Il  nous  donne  le  texte  des  inscriptions,  dans  son  Tsi-hou  Jou 
pa-u-ei  ^  "i"  S  fôC  M  (^'^^^'  ^^^  ouvrage  k.  4,  article  sur  le  Sonrj  Wen 
ti  Chen-tiio  pei  (^  ^  ^  #  it  #)  fol.  11  et  12. 

Voici  la  discussion  qu'il  fait,  au  point  de  vue  archéolog-ique, 
du  monument.      Nous  la  traduisons  en  entier.   (1). 

"Inscription  qui  orne  la  voie  de  Tesprit  de  l'Empereur  Song 
Wen  tV\      "(Sans  date,  caractère  Yuen  n"  4  4  9)". 

<'A  droite,  (i.  e.  ci-devant)  vous  avez  Tinscription  de  l'empereur 
(^Song  IVen  ti.  En  tout  il  y  a  huit  caractères  sans  aucun  commentaire. 
((Les  caractères  ont  été  gravées  dans  le  seul  but  de  prouver  Tidentité 
«devant  la  postérité.      Les  anciens  inscrivaient  sur  les  pierres  sépul- 

♦.0»'^' iSC  E  X  *  ifi:  5^  g  «  ^  ^  B  î»;  W.A -*     ■$: 

*  «  ^.?&  m  ^jê\  m,w  t  «  «  A  *.@.  iizm   ifî 

*  fê  *  ®  4d  *  «.*  0f  «  li#  W>*  P^  «  A  ^M     m 

^  m  n  X,  ^  i-ii  !Si  R  ^.ia  n^^ji^^mmn.  m 
4»3t,Mi  ^M  Tt  ^  a  *  ïi.t  mM  ft  m,m  s.  n 
îé  65:  B)i  s  s  ^  «.vi  it&  $  «  =  ê  m.jE  «  *  si 

TC  0  «.^  m  Â^>^>  m  •ife>W  *.^  ^  JS  in  p.*    m 

(l).  Cf.  la  collection  du  Sdu-frh'avçj-oit  ffsai  ts'oug-cliou  H  ;ê  ^  ^  X  ^  vol.  30. 
^"è  ^KM  fol.  Uet  12. 


craies  de  ces  inscriptions  laconiques.  Mais  dans  la  suite  f^n  v  ajou- 
ta mérites,  verfus,  di^'-nités,  patries  et  {^X'néaloffies,  semblant  civiin- 
dre  encore  de  n'être  pas  d'une  assez  minutieuse  clarté.  Cependant 
cet  iisag-e  ne  date  c^ue  de  la  dynastie  des  II:in-Pof;t('riPij.rfi.  Dés  lors 
disciples  et  anciens  coUèg-ucs  d'un  défunt  se  disputaient  l'honneur 
d'élever  des  stèles,  et  d'y  célébrer  les  veilus  du  mort.  Dans  la  col- 
lection archéologique  de  notre  famille  nous  possédons  presque  tous 
les  {genres  d'objets  anciens  depuis  les  premières  dynasties  :  cloches, 
trépieds,  coupes  rares,  'l'ous  ces  objets  ont  quelques  inscriptions. 
A  partir  des  Ilnn-Po^trricurs  commencent  les  inscriptions  sépulcra- 
les. Malgré  nos  etTorts  pour  en  découvrir  d'autres,  datant  au  moins 
des  H an-Anlé rieurs  nous  n'avons  pu  y  réussir.  Par  conséquent 
les  stèles  sépulcrales  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  dvnastie  des 
Han-Postérieurx.  (25  av.  J.C.  —  220  ap.  .I.C. ).  [/inscription  qui  nous 
occupe  n'a  pas  de  textes  explicatifs  ;  aussi  hésitons-nous  à  la  dater 
de  la  dynastie  des  Sourj.  Car  les  textes  explicatifs  des  stèles  pos- 
térieures aux  II an  ont  pour  but  unique  de  noter  les  vertus  de  la 
famille,  il  nous  parait  peu  probable  que  les  descendants  des  Song 
aient  pu  se  distinguer  ainsi  par  un  retour  à  la  simplicité  brève  des 
anciens.  ]3e  plus  les  lettrés  des  dynasties  méridionales  étaient  ani- 
més d'une  tendance  à  se  contenter  de  caractères  petits  et  délicats. 
Les  habiles  calligraphes  excellaient  pour  la  plupart  dans  l'écriture 
fine,  nerveuse,  claire  et  gracieuse.  Il  n'y  avait  pas  de  grands 
coups  de  pinceau  comme  ceux  qu'on  remarque  sur  cette  inscription. 
Toutes  ces  caractéristiques  nous  rendent  plus  perplexe,  si  bien  que 
l'inscription  qui  nous  occupe  nous  parait  postérieure  aux  Song, 
D'après  les  annales  [Song-chou  ^  ^)  U'e/i  li  fut  tué  par  Ynoi}" 
Il iong-chao.  Son  nom  posthume  fut  d'abord  King  JP;  et  son  nom 
de  temple  (Miao-hno)  fut  Tchong-txong. 

«L'Empereur^/^/ao  Oa  ti  (454-465),  une  fois  monté  sur  le  tronc, 
changea  le  nom  posthume  en  celui  de  Wo)}  ^,  et  le  Mino-hno  en 
celui  de  T\i.i-lsoii  >[cjjij|-  ^^^  tombeau  de  Wcn-li  s'appela  Tclrnug- 
ning  ling  (l).  Ecrit  le  16"  jour  de  la  l'"'^'  lune  de  Tcho-p'iiig  (ce 
qui  est  à  droite,  est  une  copie  authentique)». 


il).  C'est  vraiment  le  nom  du  Tombeaii  de  Soiiff  Woi  ti  à  X(ut/,-i)i.  D'apvos  cette 
idication,  Xfjcon  -y<i ng  Sifoii  aurait  dû  se  tenir  en  garde  et  ne  pas  attribuer  à  un  tom- 
eau  de  NfmJa'ii  des  décalfiues  piovenant  de  Toii-ijaiip. 


—  Ml  — 

T/orrcur  de  XncoH-jiiDKj  SicoK  s'explique  ainsi.  II  n'avait  pas, 
semble-t-il,  vu  le  monument;  il  dissertait  sur  de  simples  décalques; 
les  noms  d'ailleurs  le  mettaient  mal  en  j^arde  :  S^ino  Choen-tcho  et 
Son«7   Won-li  avaient  le  même  titre  posthume    ^  ^^  ^,  même    nom 

de  temple  ^y;  H  (1). 

Faute  d'inspection  faite  sur  les  lieux,  d'autres  archéolog:ues  se 
sont,  en  dépit  de  leur  savoir,  trompés  de  la  même  manière.  Ainsi  Wang 
Tch'ang  ^  yf^B,  nom.mé  aussi  Lonts'iuo)]  |g  ;^,  a  fait  des  trois  tom- 
beaux de  Sino  Sicou  ||  ^,  Sino  Tan  ^  'ff ,  et  Sino  King  H  ^, 
un  seul  tombeau  qui  aurait  été  celui  de  Siao  Tan  (2). 

L'erreur  de  Ngeou-yang  Sieoii  a  été  signalée  par  Mo  Yeou-tche 
S  /$  S  ^^'^  découvrit  les  stèles  en  1869.  Ajoutons  que  Xgeou- 
yang  Sieou  se  montrait  du  moins  bon  connaisseur,  en  inclinant  à 
attribuer  la  stèle  à  une  époque  postérieure  aux  Song. 

H.  Lou  Yeoz^  P^  Hf^  (1125-1209). 

Voici  cette  fois  le  récit  d'un  voyageur  qui,  lui,  a  vu  le  monu- 
ment de  ses  yeux.  C'est  Lou  Ycoa,  qui  naquit  environ  50  ans  après 
la  mort  de  Xgeou-yang  Sieou  (3).  «J'ai  visité  le  tombeau  de  l'Em- 
«pereur  Song  Wen-ll  (4  2i-45  4)  ;  les  chemins  sont  encore  très  larges: 
«les  colonnes  de  pierre,  les  vases  qui  recueillent  la  rosée,  les  K'i-lin 
«et  les  P'ié-sié  etc.  existent  encore.  Sur  la  colonne  il  y  a  huit 
«caractères:  T^ai-ti^ou-wen-hoang-ti  tche  c/îe?i-/ao,  chemin  de  l'esprit 
«de  l'empereur  T'ai-tsou  Wen-hoang  ti.  De  plus  je  suis  allé  voir 
«le  tombeau  de  Liang  Wcng    ti  (celui-ci   fut  le  père  de  Ou    ti).      Il  y 

(1)  Le  tombeau  de  Song  ]]'cn-ti  esta  Ts/'ang  rhan  7)^  llj  5  nommé  aussi  Tse-kin 
chaii^^  ^  lH  (mont  St.  Michel,  à  Nankin,  alias  jS  LU)'  Il  reste  encoi-e  du  tombean 
de  Sniig  Wen  ti,  deux  animaux  en  pierre  :  l'un  est  debout  près  de  la  porte  ICi-Iin  vicn 
MR  /^  P^,  à  gauche  du  cliemin  (15  ly  en  dehors  de  la  porte  Tck\w  yavg  nnv<i  -Çn  iw 
P^  de  Ndukin)  et  l'aiitre,  dit-on,  est  à  droite,  au  fond  d'un  étang. 

(2)  CL  Kin-clirtH'oeipien  'fe    Ç  $    fe  •   k   2(i  fol.  17  Ti  45. 

(.1)  Cf.  sf^s  Souvenirs  d'un  voyage  au  (SV'-î^r/roo//  /A.  ^  pL  '  A-//^^'»  I../0/.  8,  édition 
de  la  collection  du  ^0  :^   ^  ^  ^  ^  vol.    17.   ^   tj  ^   3Ê   ^    ^    ^   K,  JÊ 


—  'kl  — 

«a  aussi  deux  P-i(''-sié.  Un  subsiste  encore  entoure  plantes  ;j^rim- 
«pantes,  comme  d'autant  de  liens.  Ue  monticule  nest  plus  recon- 
«naissable». 

Lou  Yeou  reproduit  donc  l'erreur  de  Ngeou-yang  Sieou.  Il 
prend  le  tombeau  de  Siao  Clioen-tche  pour  celui  de  Song  Wen-ti. 
Au  moins  savons-nous  à  peu  prés  par  lui  en  quel  état  était  le 
monument,  environ  (300  ans  après  son  érection. 

r.a  fin  de  la  phrase  contient  une  autre  erreur.  Le  voyageur 
prend  pour  le  tombeau  de  Siao  Clioen-tclie,  peut-être  le  tombeau 
nommé  Hing-ngan  ling  M  $  |^  de  l'empereur  Ts'i  Ming-ii  ^  \\)] 
^f,  situé   à  un  li  au  sud  des  stèles  qui  nous  occupent  (l). 

III.  U auteur  anonyme  des  chroniques  de  Tchen-kiang 

(1331-1333). 

Venant  après  le  précédent  à  quelque  100  ans  de  distance,  cet 
auteur  pouvait  nous  apporter  des  indications  précieuses,  s'il  avait 
été  bien  renseig^né.  Par  malheur,  il  n'a  évidement  pas  fait  d'enquê- 
te personnelle,  et  comme  plusieurs  annalistes  officiels,  il  n'a  fait  que 
compulser  et  copier  sans  grande  critique.  Après  avoir  rapporté  les 
prodiges  fantaisistes  qui  signalèrent  la  visite  de  Liaug  Ou-li  au  tom- 
beau en  544,  (cf.  C.  VII  vj  IL),  il  affirme  qu'au  moment  où  il  écrit, 
les  deux  tortues  de  pierre  sont  toujours  là,  mais  que  les  deux  colon- 
nes ornées  d'inscriptions  se  faisant  face  en  caractères  droits  et  inver- 
ses, n'existent  plus  (2). 

Or  aujourd'hui  encore  elles  sont  là,  bien  visibles  et  nous  en  don- 
nons des  photographies  (cf.  phot.  p.  42).  11  n'avait  donc  pas  visité  les 
lieux. 

Fera-t-on  l'hypothèse  qu'elles  auraient  été  reconstruites  à  une 
date  postérieure?  (Jui  donc,  si  longtemps  après  la  chute  des  Liang, 
auraient  eu  pareil  souci  et  fait  pareille  dépense?  Qui  donc  aurait  eu 
cette  audace,  quand  ont  sait  avec  quelle  insouciance  mêlée  de  Crainte 
superstitieuse  les  Chinois  laissent  les  tombeaux  dans  l'état  où  ils  se 
trouvent?  Et  comment  toutes  les  rééditions  des  chroniques  de 
Tiin-yang  (14''  année  de    Tclieng-lô  J£   ^;    1519,  3'  année    de  Long- 

(2).  Cl  M  )i  «   fl  ^^'  k.  12,iol.  10.    ^-  m  )yi   JE   #1    îî'^   -tl-  T^   r?  ' 


—  4cS  — 

h'hifj  1^  ^  1569,  22'  année  de  K'iinn-lii  j^  EB  16S3,  15"  cinnée  de 
K'ien-lony  $t  f^  1750,  enfin  1(S(S5)  se  laisent-elles  sui-  une  entre 
prise  si  extraordinaire?  L'hypothèse  est  inadmissible. 


IV.  Mo  Yeou-tche  M'U^. 

Voici  un  archéologue  de  valeui"  :  il  avait  évidemment  tout  pour 
lui,  goût  du  métier,  large  information,  recherche  sérieuse.  Nous 
lui  devons  de  le  citer  mot  à  mot  ;  tout  ce  qu'il  dit  est  exact  (1)  : 
(Entrée  du  tombeau  Kicii-ling  des  Li;mij.  Ceci  est  la  porte  d'entrée 
<du  tombeau  Kien-lirig  de  Choen-lclie,  père  de  Liaiig  Ou  ii.  La 
(pierre  où  sont  gravés  des  caractères  de  forme  ordinaire,  a  été,  nous 
(l'avons  vu,  signalée  dans  les  Tsi-kou  Ion  par  Xgeou-yang  Sieou. 
(Par  erreur  elle  est  mentionnée  comme  appartenant  au  tombeau  de 
(Song  Wen  ti.  Cette  erreur  a  été  rectifiée  par  W;nig  Siang-ich'e. 
(A  parti)'  des  Song  cette  pierre  fut  perdue  (inconnue  des  archéolo- 
•  gues).  La  pierre  qui  porte  des  caractères  à  l'envers,  c'est  moi  qui 
«la  découvris  au  printemps  de  la  8*^  année  de  T'ong-tche  (1869). 
«A  cette  même  époque  me  manquaient  encore  les  trois  caractères 
<T'ai~tsoii  Iloang  ^y^  f^  ^  gravés  en  la  forme  ordinaire.  M"  Pao 
(Koang  de  Leou-yang  (probablement  nom  littéraire  de  la  sous-pré- 
(fecture  Leou  ^,  dépendant  de  Song-hiang  fou  dans  le  Kiang-sou) 
à  force  de  recherches  les  a  retrouvés  :  ils  sont  conformes  aux  autres 
caractères.  Le  jour  Sin-niao,  à  la  9*^  lune,  en  l'automne  de  la  9^ 
année  (le  22  Octobre  1870)». 

Ainsi,  en  1869,  la  pierre  aux  caractères  droits  était  brisée  et 
une  des  parties  gisait  sans  attirer  l'attention. 

V.  Les  Chroniques  de  Tan-yang,  publiées  en  1885. 

Elles  n'ajoutent  presque  rien  à  ce  que  nous  savons  par  les  nar- 
rateurs précédents,  et  ne  font  que  constater  à  leur  tour  que  l'inscrip- 
tion droite  a  été    brisée,  par  la  foudre,    ajoutent-elles.      Le  fragment 

(1)  Voir  l'onvrao'e  do  ]\[n  Ycoii-trhc:  Sniifj-/j>irn  Kicoii-prn-clnni  K/i/fj-ijoi  lou  TF  7C 
^   ^   W  8    0R    ^|c  'vî.  le  supplément  k.  2  fol.  C   : 


F# 


m  \m  i^b  m  K  -S*  îc:  ni  t.w,m  4^#  îE  M  -  îf,a  lâ* 
it  fi  *  *  mm  t'ii  m^x  *,3E  t<  i  e  :^  #  IE,*  1:1 1  ît 
îi,iifc  M  -  r^M  iù  A  ^  «,;$  ?>'  tà  n  w  mm îs  e  m  ±  m 


—  41)  — 

sépare  }<it  à  quelques  Meun  |^  de  distance.  Une  des  colonnes  est 
brisée  aussi  et  laisse  voir  la  couleur  vraie  de  la  pierre,  d'un  beau 
rouge  vif,  comme  de  rarg"ile  (1). 

l^ésumons.  Cinq  cents  ans  environ  après  les  Liang,  les  archéo- 
logues égarés  prennent  la  tombe  de  Siao  Choen-tcUe  pour  celle  de 
Song  Wen  II.  Cependant  toutes  les  pièces  sont  là,  ou  peu  sen  faut 
ont  dans  leur  ensemble,  assez  grand  aspect. 

Vers  1330,  on  connaît  toutes  les  pièces,  mais  on  affirme,  sans 
enquête  et  à  tort,  que  les  2  colonnes  n'existent  plus. 

En  1869,  Mo  Yeoa-tclie  ^  /^  ^  retrouve  tout,  bien  que  fort 
délabré,  y  compris  un  fragment  d'inscription  qui  gît  à  bonne 
distance. 

(1)   fi    HM   iÈ-k.l2.fol.2. 


—  50  — 

^  YI.  ETAT  ACTUEL  DU  MONUMENT. 

A  26  li  environ  au  N.E.  de  la  ville  de  Tan-yang  ^  ^  se  trouve 
le  petit  bourg  de  Ts'ien-kia  miao  ^  ^  J^.  C'est  tout  près  de  là, 
un  peu  au  N.O.,  qu'est  situé  le  tombeau  de  Siao  Choen-tche.  L'em- 
placement même  du  tombeau  s'appelle  l'étang  des  nénuphars,  (Ho- 
hoa-t^ang  ^  1^  U)  ;  l'étang  subsiste,  mais  aucun  nénuphar  n'orne 
plus  la  surface  de  l'eau. 

La  photographie  reproduite  ici  date  de  Septembre  1898  (voir  la 
photogravure  en  regard).  Nous  la  devons  au  regretté  P.  Gaillard,  bien 
connu  des  lecteurs  des  Variétés  sinologiques.  11  se  plaça  pour  la 
prendre  au  sud-est  du  monument. 

Au  premier  plan  on  voit  les  deux  chevaux  ailés  (K^i-lin)  renver- 
sés, au  delà  les  deux  colonnes  ;  plus  loin  encore  sont  les  deux 
tortues,  dont  une  seulement  est  bien  visible  sur  la  photographie. 

Il  y  avait  jadis  tombe  maçonnée,  corridor  voûté  en  briques  (soei- 
tao  ^  j^)  comme  le  suppose  un  texte  cité  (p.  43,  note  2),  monticule, 
le  tout  au  delà  des  tortues  porte-stèles.  La  comparaison  eût  été 
intéressante  à  faire  avec  les  tombes  impériales  actuelles.  Rien  n'en 
subsiste  dans  les  champs  entièrement  nivelés  et  les  annales  n'ont 
pas  même  signalé  le  mode  ou  l'époque  de  la  disparition.  Bien  des 
caveaux  d'empereurs,  aux  environs  de  Nankin,  ont  eu  le  même  sort. 

Dans  les  environs  se  trouve  la  pagode  Hoang-yé  se  ^  |^  ^, 
Ce  serait  là,  dit-on,  le  tombeau  de  l'empereur  Liang  Ou-ti.  Les 
anciens  chroniqueurs  nous  disent  que,  d'après  une  tradition  sérieuse, 
le  cercueil  de  ce  monarque,  si  adonné  au  culte  bouddhiste,  a  été 
enterré  au-dessous  de  l'autel  de  Bouddha  (1).  Le  bonze  gardien 
de  la  pagode  ne  manque  pas  de  répéter  la  même  chose.  Dans  une 
étude  postérieure,  nous  aurons,  si  nos  loisirs  le  permettent,  à  trai- 
ter cette  question,  à  propos  de  l'emplacement  du  tombeau  de  Liang 
Ou-ti. 


(1)  Cf.  \e  ^^  JS  ÎÈ  k.  12,  fol.  3  art.  'I^  ^,  et  le  M  M  ^  Jï  /S  k.  12,  fol.  1). 
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Cheval  ailé  sur  le  tombeau  de  Siao  Tsi  à  Che-che  kan,  près 
de  Kiu-yong.  p.  51. 


—  51  — 

^  VII  LES  TORTUES  PORTE-STÈLES. 

On  les  nomme  Pei-hi  -^  ^. 

Ces  Pei-hi  seraient  une  espèce  de  tortues  remarquables  par  leur 
force  et  pouvant,  sur  leur  vigoureuse  carapace,  supporter  des  poids 
énormes  ;  c'est  ce  qu'indique  le  dictionnaire  de  K'ang-hi,  Jf  ^  J. 
Aussi,  ajoute-t-il,  on  donne  la  forme  des  Pei-hi  aux  tortues  porte- 
stèles,  ^:g#TffiKfb^^'  Celles-ci  mesurent  3'"  50  de 
long-,  sur  1'"  55  de  large.  Elles  sont  trop  enfoncées  en  terre  pour 
qu'on  puisse  prendre  leur  hauteur  exacte.  Leur  forme  est  celle  de 
toutes  les  tortues  de  l'époque,   (Voir  la  photogravure  en  regard). 

Jusqu'où  remonte  cet  usage  de  donner  le  dos  d'une  tortue  pour 
base  à  une  stèle?  Bien  probablement  le  rôle,  quelque  peu  étrange, 
de  la  tortue  dans  l'art  et  dans  la  littérature  chinose  commence  avec 
le  fameux  texte  de  livre  des  Mutations  :  "Du  fleuve  jaune  est  sorti 
un  tableau,  du  fleuve  Lo  un  livre."'  jpj  ii}  @,'/^  Hl  ^  En  effet, 
c'est,  d'après  la  tradition  des  anciens,  en  observant  les  linéaments 
visibles  sur  la  carapace  dune  tortue  sortie  du  fleuve  jaune  que  l'em- 
pereur Fou-lii  j)^  ^  (2953-2838)  en  vint  à  tracer  les  huits  diagram- 
mes, Pa-koR  /\.  -J|^,  origine  féconde  des  multiples  caractères,  au  dire 

des  chinois.  —  Dès  longtemps,  la  tortue  a 
eu  sa  place  dans  lart  décoratif.  Voici  la 
]"cproduction  d'un  cachet  qu'on  dit  remon- 
ter au  temps  des  Hiin  ^  (206-24  av.  J.C.) 
(1).  Un  peu  plus  tard,  nombre  de  miroirs 
'  métalliques  laissent  voir,  parmi  les  dessins 
qui  les  ornent,  une  tortue  accompagnée 
d'autres  animaux.  Voici  un  exemple  em- 
prunté   à   la    même    collection    de    dessins 

/.    1    .   1    *  ,      .,         antiques. 

Cachet  du  temps  dos  Hnu.  ^ 


(1)  Cf.  #  ^  ^,#  Wi'  vol.  H  fol  7. 
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MIHOIU  MKTALLIQIE  DK  I/KPOQH:  DKS  HA>. 

On  reconnaît  sans  peine  un  drag-on,  un  tigre,  un  paon,  et  une 
tortue  qu'enlace  un  serpent.  Ce  sont  ces  mêmes  animaux  qu'on  trou- 
ve, au  début  du  Li-ki,  représentés  sur  les  bannières  des  soldats  : 
en  avant  le  paon  roug-e,  en  arrière  la  noire  tortue,  à  gauche  le  dra- 
g:on  \eYi^  à  droite  le  tig-re  blanc  (1). 

Ils  fig-uraient,  d'après  des  commentateurs,  des  constellations 
célestes,  et  ont  parfois  été  de  ce  chef  appelés  les  4  esprits  gg  jjj»^, 
toutes  les  constellations  étant  autant  d'esprits. 

(1).  fî,1î  *  â'M  t  ^  «,>£  *  tï  ïïn  ^  è  >*• 


A  la  môme  époque  des  //.ui,  alors  que  les  ciiivieurs  dessinaient 
ces  sujets  sur  leurs  miroirs,  les  sculpteurs  du  Sn-tcli^o.in  les  gra- 
vaient sur  les  stèles  sépulcrales,  et  les  auteurs  qui  les  expliquaient 
(1)  semblaient  ne  taire  que  reproduire  le  texte  du  Fj'-ki.  \'oici  plus; 
sous  les  Iliiii  encore,  on  voit  des  tortues  prendre  position  /i  la  base 
des  stèles  comme  pour  les  supporter;  elles  sont  seules,  lari^es  com- 
me la  stèle,  débordant  même,  mais  elles  sont  encore  sans  relief, 
simplement  gravées  au  bas  et  dans  le  i^laii  de  l'inscription.  \'oici 
comme  type,  la  stèle  de  Pà-che  clien-hiun  i)ci  Ê  S  1^  ^  fi$.  de  183 
av.  J.-C,  conservée  encore  à  Yuèn-clie  liicny^  ^  |^ ,  au  Tclié-li  (2). 


Stole  do  P«'-che  cluMi-kiun,  à  Vuon  clio  liitMi  (Tehô-lî). 


(1)  Cf.  #  ^  H  Sft'  vol.  II,  fol.  :.!). 

(2).  &  ff  11,^  S  ^,±  *  #.,T  7C  5Ç. 
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Mais  on  ne  recontre,  croyons-nous,  aucune  tortue,  sculptée  de 
toutes  pièces,  et  portant  une  stèle,  antérieure  à  l'époque  des  Song 
^  (420-479).  Ce  nest  donc,  probablement  que  très  peu  avant  les 
Liang  que  Tusa^^e  s'introduisit  de  sculpter  d'immenses  tortues,  des- 
tinées à  servir  de  base  aux  pierres  tombales.  Celle  du  tombeau  de  Siao 
Choen-ichc  serait  donc  une  des  premières  de  cette  bande  nombreu- 
se qui  plus  tard  devait  prendre  place  dans  les  temples  de  Conlucius, 
sur  les  tombeaux,  le  dos  lourdement  chargé  d'inscriptions  honorifi- 
ques. On  peut  suivre  les  modifications,  assez  insip^nifiantes,  de  leur 
forme,  d'abord  à  la  stèle  Ming-tclioii  Itiun  }>ci  ^^  $^  -^  ^.,  conser- 
vée dans  la  pagode  de  f^i-hin  cliun  ^  fl  llj  (45  li  au  N.-E.  de  Nan- 
}{in)  et  datée  de  702  ap.  J.-C,  puis  dans  les  monuments  des  Yn.pn 
7C  et  des  Ming  Ç]. 

Quant  aux  deux  stèles,  elles  ont  bien  réellement  existé  ;  les 
entailles  rectangulaires  sur  le  dos  des  tortues  en  sont  la  preuve. 
D'ailleurs  nous  en  trouvons  de  semblables  sur  les  tombeaux  de  Siao 
Hong  ^  g-*,  de  Siao  Sicon.  ^  ^  et  de  Siao  'l'an  ^  'fj,  tous  trois, 
fils  de  Siao  Clwen-lche,  et  frères  de  l  iung  Ou  li.  Mais  ici  les  deux 
s'èles  ont  totalement  disparu,  et  aucun  livre,  à  notre  connaissance 
n'en  a  reproduit  les  inscriptions. 
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ii   VIII.  LES  CHEVAUX  AILÉS, 


Ce  nom,  qu'on  est  indubitablement  tenté  de  leur  donner  au 
premier  aspect,  ne  préjuge  pas  la  question  de  savoir  quels  sont  bien 
réellement  les  animaux  que  le  sculpteur  a  voulu  reproduire. 

Les  formes  sont  encore  bien  nettes.  Le  corps  largement  taillé 
reposait  sur  des  jambes  courtes  et  massives:  un  poitrail  puissant, 
des  ailes  quelque  peu  écourtées  ;  la  tête  bien  redressée,  la  bouche 
largement  ouverte  et  relevée  vers  le  ciel  ;  au  dessus  du  front,  aucune 
corne  visible  actuellement,  mais  seulement  une  épaisse  crête  ;  une 
queue  lourde,  arrondie,  tomdant  sur  le  sol  et  s'y  retournant  en 
anneau.  L'ensemble  finalement  a  assez  grand  air,  ei  donne  une 
impression  assez  rare,  semble-t-il,  de  force  et  de  vie. 

Ils  reposaient  jadis  sur  une  large  dalle  monolithe  et  semblaient 
même  faire  corps  avec  elle.  Aujourd'hui  ils  gisent  brisés,  séparés 
de  la  dalle,  les  jambes  mutilées,  tandis  que  tout  près,  sur  le  tombeau 
de  Ts^i  Ming-ti,  un  de  leurs  pareils,  leur  aîné  d'âge,  a  résisté  aux 
siècles  et  montre  encore,  debout,  sa  forte  carrure.  C'est  lui  que 
reproduit  la  photogravure  que  vous  remarquez  après  la  page  54. 

Comment  les  désigner  au  juste  ?  Les  Annales  de^  Liang  les 
nomment  K'i-lin  ^^^^  Ce  serait  donc  l'animal  de  la  légende,  si 
souvent  nommé,  et  formant  avec  le  phénix  ]§(,,  la  tortue  ||  le  dragon 
fl,  le  groupe  des  quatre  êtres  merveilleux  gg  @  (1). 

Faudrait-il  les  rattacher  à  ces  animaux,  que  500  ans  plus 
tôt,  sous  les  Han,  en  plaçait  déjà  près  des  tombes?  Xgcou-yang 
Sieou    ^  1^  {^    1007-1072    (2)    nous    a    laissé    la    description   d'un 

(1)  Sur    ces    quatre    aninuiux,    ef.  allus.  lilt.    ( vai-.  Sin.  n"  l.'v',  p.  4t)3,    iiouv.   édition, 

(2)  MaN'ers,   n°   .52Î),  le   fait   naître  en    1017.  ce 'jui  le  ferait   dtU'teur  à  l.">   ans  au  plus 

tard.     Ngeon-ijang  Sicou  est  né  en  lOùT   [yf.  ^  W-     \     ^  nP  ^  ^  *'•  /^   T\    ^    A  ^ 

îf  )  ;   il  a  été  reçu  docteur  en  1080  [^  M  M  '^  cl-    U   ^M  îë)'  '"^^'t   »"   K'"^--  '<• 
5  fof.  41.  Ce  n'est  peut-être  dans  Mayers  qu'une  erreur  de  prote.  Giles  donne  la  vraie  date. 
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de  ces  j^roupes  (1)  Après  qu'il  eût  été  re^'^  docteur,  entre  les  années 
1080  et  1032,  il  voyag-eait  en  passant  entre  les  villes  de  Jnnrj  f%  de 
Teiig  %  (2)  quand  il  aperçut  les  animaux  de  pierre  au  bord  de  la 
route.  Il  apprit,  par  les  Annales  des  //,r/7,que  c'était  le  tombeau  de 
Tsoiui  Txe  ^  ^  de  Xnn-yniuj  Nuaii-lchonn  1^  |^  ^  ^,  et  coiistata 
de  ses  yeux  qu'on  avait  pris  la  peine  de  graver  sur  la  hanche  des 
animaux  en  caractères  dits  Tchoan  ^,  leur  nom  exact  ;  l'un  était 
nommé  T'ien-Iou  ^  f§  et  l'autre  P'i-siô  Jg^  ^P.  Trante  ans  plus 
tard,  il  obtint  qu'un  ami  Sic  Kiiiri-lch'nn  1^}  JÇ;  ^  lui  lit  faire  une 
copie  (^)  de  ces  quatre  caractères,  mais  il  déclara  le  dessin  fautif 
et  incomplet,  bien  au  dessous  de  ce  qu'il  avait  vu  jadis. 

Cent  ans  plus  tard,  au  12'  siècle,  Tchnn  M ing-tcli'eng  |g  |^  f;^, 
dans  son  Kin-che  lou  ^  /jfî  ^  (3)  ne  fait  guère  que  reproduire  le 
texte  de  Ngeou-yang  Sieou. 

Mais  cet  auteur,  Tchao  Ming-tcli'eng,  nous  rend  un  autre  ser- 
vice. Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  retrouver  une  copie 
ou  un  décalque  des  quatres  caractères  en  question,  il  nous  indique 
un  autre  tombeau,  celui  de  Tcheou  Fou  j^  J|[,  où  les  mêmes  carac- 
tères se  trouvaient  (4),  et  cette  fois  nous  les  avons  sous  la  main  ;  nous 
les  reproduisons  d'après  l'ouvrage  des  deux  frères  Fong  /||,  publié  en 


(1)  Cf.  M  t  M  @  k.  1.  fol.  5.  «  ^  K  B  3^5  r#  W^  ï|5  ¥  «  »• . .  Nous 
ne  nous  attaicl(U'ons  pas  Ti  rechercher,  ce  que  NgaoH-ya)ig  Sieou  et  ses  successeurs  ont  fait 
lons-uement,  si  le  défunt  était  un  Snng  ^  ou  un  Tsoiig  rri  •  cf.  ^  □  f|^  ^  ^k.S. 
fol.  24.  dans  la  collection  JH  :R  ^  S  fi  #  :    Cf.  5   ^  E  f^'l-  •'>!• 

#  M  ^  #  S$  3R  ^  m  P]  fê-ït  W,  -t  ^\-  ~  Tlru-lou  F^ lé-Hic ,  caractères  datés 

des  iîrr»-Posté}'ieuis.     Sans  date,   d'année  et  de  lune  —  Chiffi-e    r//r??,  n°  71  •  ^   1^    5^ 

m^'f-w>m  ^,ifc ir^nmm'^m m ±,^ m «-^ »  w  m  s 
*  A  4.4-  m  a;  m  w  nmw'^mwi^--5m<M^m±' 
~  B^  m-  m  m  315,^  êjîm<^,mm  ±,ffi  *  iw  sp  bu,  a 
z  m  ffiij.ié  ^h  =  +  #  ^  ^ô#  t  »  «  -è  ist,.©  #  itt  ¥. *  * 
M  A,T.  i&  fx^f^  «  s  :fr  M  ^i>  ÊR  «t  m  fil  %  fà  m,s  *  #  ±, 

r2)  Deux  s()us-pi'éfectur(>s  sous  les  /hai,  réunies  depuis  les  Soug  en  une  seule  sous  le 
nom  de  Tnig  tcJirou   Ji[)   Jt|  ,    relève  aujourd'hui  de  Nan-yaiig  fou  "^   |^  jî^,   Ho-van 

M  ■^^.f.  Mit  itli  a  Jô  :^  *,  k.  8.  fol.  1. 

(a)  Cf.  k.  is. 

(4)  Cf.  ^  ;&  iè,  k.  lô.  m  w  $11  :s  a  w  ¥ . 
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1822  (1),  qui  les  reproduit  lui-même,    d'après    la  C(jlleclion  impériale 
des  Sont/  ^,  nommé  Jou-t^iê  f^  i|)|ï,  de  la  ville  de  Jou  Iclieou  -^  j^. 


Un    des   animaux    portait  les    caractères    P'i-siê  gf  %  gravés  sur  la 
hanche    gauche  (2),    l'autre  avait  les  caractères  T'ien-lou  ^  f^,  qui 


(2)  Le  texte  original  du  ^  ^  ^  avait  dit  :  sur  la  hanch.'  droitr  ^  B*  -t  fp 
^J  i^  ÏP-  Pans  ce  i-fK'me  tcxio,  copié  par  TTn7;<7  Tan-l'i  m  -'r*-  5^fi'""  dans  lo  |*W  T^ 
^  ^  |E,  et  les  frères  Fovg  S})  dans  le  'Ife^^Ma  droite  ^  devint  la  piuelie  /£  • 

8 
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étaient  un  peu  plus  grands  ;  chaque  caractère  mesurait  en  hauteui" 
et  en  largeur  quatre  pouces  et  plus.  Le  décalque  porterait  à  croire 
que  ces  quatre  caractères  étaient  réunis;  les  auteurs  allirment  qu'ils 
étaient  bien  séparés. 

Longtemps  après,  sous  les  Ming,  Yanri  Yng-k'oei  ;(JfS^s'in- 
téresse  à  son  tour  au  tombeau  de  Tsong  Tse  ^  ^.  Il  cite  des  au- 
teurs qui  ont  vu  les  quatre  caractères  ^  f^,JB^  3P,  gravés  sur  la 
hanche  des  animaux.  L'un  d'eux  Chen  Ts'uen-tcliong  ^%  ^  f\*,  indi- 
que quun  mandarin  de  l'endroit,  nommé  Tsen  Fou  "^  _%,  avait  eu 
ridée  originale  d'inscrire  au  revers  de  la  stèle  sépulcrale  que  de  son 
temps  les  caractères  gravés  sur  la  hanche  des  animaux  existaient 
encore,  d'une  facture  très  artistique  et  très  belle.  Quant  à  Yang 
Yng-k'oei  lui-même,  ''en  fonction  dans  la  localité,  il  parvint,  dans 
une  de  ses  promenades,  sur  l'emplacement,  vit  les  deux  cotés,  mais 
malgré  un  examen  attentif  il  ne  parvint  plus  à  reconnaître  les  quatre 
lettres".  Pour  s'en  consoler,  "il  prit  un  exemplaire  de  ces  anciens 
caractères,  les  fit  copier  et  graver  à  nouveau  sur  la  hanche  des  ani- 
maux, voulant  livrer  à  la  postérité  la  forme  légale  des  inscriptions 
du  temps  des  Han"  (1). 

Le  même  Son  T^'uen-tchong  cité  ci-dessus  s'est  demandé  "pour- 
quoi on  a  ainsi  nommé  ces  animaux,  et  n'en  découvre  pas  la  raison". 
"Ils  mesurent  huit  à  neuf  pieds  de  haut,  portent  cornes  et  crinière, 
et  ont  sur  le  cou  et  sur  la  queue  des  écailles".  Si  ces  animaux 
existent  encore  aujourd'hui,  ils  doivent  être  en  pauvre  état  :  déjà 
Yang  Yiig-h^oei  les  avait  trouvés  "l'un  privé  de  ses  quatre  pieds, 
l'autre  brisé  par  le  milieu  et  à  moitié  disparu"  (2). 


(1).  ^  5  S^.  k.  I8.f.  9. 

(2)  Cf.  la  collection  ^  w  ^  ff^,  vol.  11)5.  ^^5  k.  4G1.  Dans  cet  intéressant 
passage  trop  long  pour  rtre  cité  en  entier,  nous  ne  prenons  que  les  éléments  particuliè- 
rement utiles. 

it  ».  §  4.»  ^  *  n.s  nm^,-Wi0i  W{mm^,m^ 
«  ï5- ■■  li  ^  1  a?,Rg  fî,--  ^mm  ^.  ■■•  *  ^  m^-mm^'^ 
m  * ^Ë„•••  i^i  m ii^m ^mmm ±,i^  ^  m  A^  ^ M  $i ^■ 
n  A  k  R -a,-.^ n  «,  ■M  U'^ m  ¥■ -iD  ¥ *•* ^D m 

mM  «  jtb  4. •••  A  *  i-  *  B  S.,^  M  #f  ^  +  *• 
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T/artistc  en  sculptant  tous  ces  animaux  avait-il  un  modèle  en 
vue,  ou  s'est-il  laisse  aller  à  tous  les  caprices  de  Timaf^ination  ! 
Voici,  pour  aider  peut-être  à  la  solution,  quelques  notes  sur  les 
trois  animaux  dont  nous  avons  rencontré  les  noms  dans  les  lignes 
précédentes,  les  K'i-lui  j|ft  jp,  les  PH-si(''  Jg^f  !J|5,et  les  T'ien-lon^jf^. 

Pour  le  K"i-lin,  les  citations  bien  connues  du  dictionnaire  de 
K'mig-hi  peuvent  suffire.  Le  Mno-clw  ^  f$  g]  jg,  ode  ^  ^  ^l|^, 
et  le  Eul-ya  |g  ^  n'en  disent  guère  plus  long.  Le  K'i  Dt  serait 
le  mâle,  le  mot  lin  ^  désignerait  la  femelle.  On  écrirait  aussi  bien 
lin  ^  que  lin  |||,  les  deux  caractères  étant  interchangeables,  bien 
que  le  Chouo-'\'^-en  ^  ^  essaie  de  mettre  entre  les  deux  quelque  dif- 
férence (1). 

Le  K'i  ^,  dit  le  Chouo-wen,  est  un  animal  bienveillant,  au 
corps  de  cerf,  à  la  queue  de  vache,  avec  une  corne  (2).  Il  s'est 
pourtant  trouvé  au  moins  un  auteur  pour  dire  qu'il  n'avait  pas  de 
corne  (3). 

La  lin  ^,  dit  encore  le  Cliouo-wen,  a  un  corps  de  cerf,  une 
queue  de  vache,  une  tète  de  loup,  le  sabot  dun  cheval;  elle  est  très 
bigarrée,  jaune  sous  le  ventre,  haute  d'un  tchang  et  deux  pieds  (4). 
Un  autre  ajoute  :  au  bout  de  la  corne  il  y  a  de  la  chair,  ce  qui  mon- 
tre qu'elle  a  la  vigueur  belliqueuse,  mais  ne  s'en  sert  pas  (5). 

Sur  la  lin  ^,  voici  encore  d'autres  traits:  La  voix  est  dans  le 
ton  de  la  note  basse  Ichong  ^  et  de  la  note  moyenne  lia  g.  Elle 
marche  avec  régularité,  sur  la  route  elle  choisit  l'endroit,  elle  observe, 
puis  s'arrête.  Elle  ne  marche  pas  sur  les  insectes  vivants, elle  ne  foule 
pas  aux  pieds  les  herbes  vivantes,  elle  ne  va  pas  par  bandes  ni  par  cou- 
ple, elle  ne  tombe  pas  dans  les  trappes,  elle  ne  se  laisse  pas  prendre 


(1)  s  ^:  »,^  m  ^,m^:k  ft  m  4- 
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dans  les  picp^es  ;  sa  beauté  est  très  variée;  quand  les  princes  sont  très 
bienfaisants,  elle  se  montre  (1). 

Sur  les  P'i-sié  JB$  ^  (chasse-maléfices)  et  les  T'ien-loii  ^  |f  (2) 
(céleste  faveur)  les  détails  sont  plus  rares.  D'après  certains  auteurs, 
il  y  aurait  toute  une  catégorie  d'animaux,  nommés  du  nom  généri- 
que de  Viio-pa  ^  ^  ou  fou-pa  ^  ^,#c  Wi^  semblables  à  des  cerfs, 
avec  grande  queue,  lesquels  se  subdiviseraient  en  T'ien-lou  ^  jj^, 
qui  ont  une  corne,  et  en  P'i-xié  Jg^  ^P,  qui  en  ont  deux  (3).  Mais 
dans  le  même  ouvrage,  au  même  endroit,  une  autre  citation  veut 
que  tous  ces  noms  soient  synonymes  (4).  Et  parfois  même  on  a  voulu 
les  confondre  avec  les  lin  (5).  De  fait  l'archéologue  Lou  Yeou  |^  j^, 
dont  nous  avons  donné  plus  haut  le  récit,  écrit,  sans  plus  distin- 
guer, qu'il  y  a  des  K'i-liii,  P'i-sié,  au  tombeau  de  Siao  Choen-tclie. 

11  est  à  noter  que  parmi  tous  les  auteurs  à  qui  nous  avons  em- 
prunté la  description  des  k^i-lin,  des  i'ieii-lou,  des  p'i-sié,  des  ani- 
maux du  tombeau  de  Siao  Choen-tclip.,  aucun  ne  parle  des  ailes  ; 
ils  laissent  échapper  ce  détail  qu'un  observateur  européen  noterait 
sans  doute  dès  l'abord.  M'  d'Ollone  dans  son  rapport  daté  de  Tch'eng- 
tou,  10  Mars  1908,  et  cité  au  T'oung-pao,  Oct.  1908,  p.  636,  dit 
avoir  vu,  au  Sc-tch^oan,  à  10  kilomètres  de  Ya-tcheou  3||  ^'|'|,  sur 
un  tombeau  datant  des  Han  (205  av.  J.-C.,-280  apr.  J.-C),  "Deux 
tigres  ailés,  en  pierre,  qui,  par  la  forme  et  l'attitude,  sont  étonnam- 
ment pareils  aux  taureaux  et  lions  ailés  des  Assyriens  et  différents 
des  types  d'animaux  partout  reproduits  en  Chine".  Nous  repro- 
duisons ici  une  photographie  de  l'un  de  ces  tigres  ailés,  elle  nous  a  été 


.1).  *  H^  «  g,fî  i^a  M  MM  iÈÎ»  m  ii.ff  ifn  t  l&,T-  ®  4 â. 

^  jZlîMu   kU'  (L'édition  de  ICang-hi  que  nous  suivons  dit  ^p  /^  /^  iip    \^  \    le  texte 
original  dans   le    v^  7i%.  dit  ^  ^  /G  i  ^  1o  ^Tj  ce  qui  le  rend  inintelligible). 

(2).  La  vraie  écriture  est  y%,  ^5  cerf  céleste  :  de  fait  anciennement  les  caractères 
s'équivalaient  et  on  a  préféré  celui  qui  semblait  devoir  attirer  le  bonheur.  Cf.  ^  ^Ij  ^  /p 

£.  nM  îî  01),  k.3.f.2,s  ut 24:  »j^  :s;Tè  *.i;ii)t'i&  ^a,B.flx 

^^  "^(3).  ci.ibid.«^aia:g^,-:^^^;g^|$,m^^^®Jlî??fIS. 
(4).  Cf.  ibid.  ê5^JKJR?ïI5îJl^li:4- 

(o).  «  *g?iid,  k.  2s  f.  15.  M  B#  i^  ^  m  n  «. 


Tig:re  ailé  à  Ya  tcheou  (Sc-tch'oan).   p.  60. 
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communiquée    par  le  P\.  P.    Gires,    des  Missions    étrangères,    avec  la 

gracieuse  permission  de  M'"  d'Ollone(l).  (voir  la  photogravure  en  regard). 

Ainsi  donc  il  y  a  beaucoup  d'imprécision    même   dans  ces  livres 

où    Ton    devait    s'attendre  à  trouver   les    indications    les  plus    exactes 


(l)  Ce  tombeau  est-il  celui  que  si{>:naleiit  les  Annales  des  Mi)ig  /  (yÇ  "Ji  ■~'  ^  iir," 
k.  7J,  f.  27).  "Tombeau  du  liceucié  Kao.  h  20  li  au  nord  de  la  ville  de  Ya-tcheou  ^%  /H .  •  • 
lise  nommait  Kao  koci-faitg....\\  y   avait   une  stèle,  les  caractères  ne  sont  plus  lisibles 


«# 


.a 


=ib  r  +  m-  m  M  If-  *  n-^  «  *J  n- 
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et  les  plus  scientifiques.  Evidemment,  si  Ton  veut  ensuite  s'infor- 
mer auprès  des  artistes  qui  dès  lonj^temps  avaient  pris  ces  animaux 
comme  motifs  de  décoration^  on  verra  le  va^ue  des  renseignements 
se  trahir  partout,  et  les  inventions  spontanées  se  donner  libre  car- 
rière. Prenons  quelques  exemples  parmi  ceux  que  nous  offrent  les 
livres  chinois.  Sous  les  SorKj,  Tclia))g  Mong-li' in<i  avait  chez  lui, 
découverts  jadis  dans  le  tombeau  de  T'ai-h'anri,  des  T'-ien-lou  en 
cuivre  incrusté  d'un  métal  bleuâtre,  hauts  à  peine  d'un  pouce  et  quel- 
que chose,  lon^s  à  peu  près  d'un  pied  et  plus  (l).  Sous  Lincj  ti 
des  Il;in  ^  ®  ^  (108-189),  on  fond  des  T'ien-lou,  qui  semblent 
remplir  le  rôle  de  bornes-fontaines;  ils  vomissent  Teau  hors  la  porte 
P'in(]-me}}  (2). 

Sous  les  Tclieou  on  a  des  cloches,  dont  le  crochet  de  suspension 
est  formé  de  deux  PU-><iô  ;  sur  l'une,  ils  sont  face  à  face  avec  une 
corne  chaque,  sur  Tautre  ils  ont  la  tète  renversée  en  arrière  avec 
deux  cornes  chaque  ;  et  sur  les  brancards  d'un  ^rand  char  [lou  j](§), 
il  v  a  deux  p''i-si('>  qui  ont  une  corne  chaque  (3).  (Voir  les  3  gravures 
sur  bois^, . 

Voici  deux  gravures,  représentant  de  curieuses  tètes  de  bran- 
card, celles  même    peut-être  dont  il  vient   d'être  question  :  chacun  se 


^,*>!c«m  +  fjTt»^  #  «ffl3^#, 


(1)  Cf.  ibid.  ytC 

(2)  Cf.  ii.id.  ft  5"^  #  îl  yK  A  ^  et.  Cf.  M  &  "S  M  loc-cit.  D±  7]c  ^ 

^  P^  ^i'  '  on  les  appelait   ^  ^^  Hx  'llM-     H  est  question  des  1§  t^  au  paragraphe 
snivant. 

(3,  Cf.  m  ^  i?'i  k  i.  p.  23.-»'H  m  mM  m^&^%,^m~n^ 

^  2  ^  W  t.#  *  -  :^.X  *  l§  ffi  II  R.  -  -  é  W  -  ^  W, «• 

^§  ^~  /^  •  Voilà  encore  une  fois  un  copiste  peu  soucieux  de  l'exactitude  :  il  dit  que  sur  la 
3^  cloche  les  j/i-sié  sont  tête  à  tète,  et  dos  à  dos  sur  la'.'")^.  En  se  reportant  à  l'original  qu'in- 
dique ie   iÇ  C3   (®  î  on  voit  le  contraire.  —  La  gravure  ci-dessus  reproduit  la  4'-'  cloche. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  le  PoJîoii-foii  \^  J3  |i^  n'ose  pas  affirmer,  que  ces  clo- 
ches datent  des  TcJieoir.  "leur  façon  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qu'ont  rapporté  les  mandarins 
des  TcheoK,  et  aucun  iïigne  gravé  n'indique  la  date.     Peut-être  ces  objets  sont-ils  de  la  fin 

des  'Icheou,  M  ^  »  M|   *g  0Î  «t  ^^  13 ,  X  ^  |g  .fC  irl  »  tt  ^^ ,  »  S  ^ 

njÈ  Ml  tt  -&. 


Cloche  dos  Tcheou,  dont  le  ciochol  est  formé  do  2 
P'i-sié.  p.  62.  n°  1. 


Cloche  des  Tcheou,  dont  le  crochet  est  formé  de  2  P'i-sié.  p.  62  lY'  2. 


Cloche  des  Han,  dont  le  crochet  est  formé  de  2  P'i-sié.  p.  62,no  3, 
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termine  en  forme  de  serpent,  portant  sur  son  dos  "un  l'-i-sié  ac- 
croupi ;"  ciiaquc  pH-sié  a  des  ailes  et  semble  <^arni  décailles  sur 
tout  le  corps;   "dans  le  creux  arrondi,  se  plâtrait  la  traverse"  (1). 

Sous  les  Ming  M'"  Fang  Jj  ornait  ses  morceaux  d'encre  de  dessins 
artistiques  dont  il  nous  a  lui-même  laissé  le  recueil,  [.es  Pù-si(}  et  les 
T'ien-lou  y  tig-urent  et  prennent  toutes  les  f(jrmes  que  rêve  le  compo- 
siteur.    En  voici  deux  types   (2).   (Voir  les  deux  gravures  ci-dessous). 

Nous  avons  donc  un  P-i-sié,  comme  l'artiste  prend  soin  de  nous 
en  avertir  par  les  deux  caractères,  gravés  au  revers;  puis  un  T'ien- 
lou  ;  cette  fois  l'inventeur  a  inscrit  quatre  caractères  ^  |^  7J<  M  : 
on  voit   qu'il  a  adopté    l'orthographe  ^  ^^^  qui  est  de    bon   augure  ; 


M. 


PB 


m 


+ 


puis  se  rappelant  un  texte  du  Luen-Yu  (k.  10,  chap.  ^0)  ''la 
faveur  céleste  pour  toujours  cessera  ^  %^  :^  ^  i'  change  le  dernier 
caractère  en  un  autre  de  son  presque  voisin  et  de  sens  opposé,  ce 
qui   donne    la   faveur    céleste    toujoui's    resplendira  ^  |^  ^   ^    . 


(1)  Ci.  :fr  K  S  is'  vol.  i  et  5. 


(2)  Cf. 


a 


k.  27,  f.  3;î. 


^  fi^  w  tis  m  i^  ±  !K-  ■  Jt  n  ^  ^ 
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Dans  le  troisième  exemple,  donné  ci-dessus,  la  fantaisie  de  lin- 
venteur  prend  encore  plus  de  liberté  ;  quand  aux  deux  caractères  ^ 
^,  ils  indiquent  seulement  une  espèce  d'encre. 

9 
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Ajoutons  encore  ici  ce  cheval  ailé; 
c'est  à  titre  de  pure  curiosité,  car 
Vauteur  paraît  n'avoir  que  voulu 
donner  des  ailes  à  son  cheval,  com- 
me il  en  donne  à  tous  les  êtres  qui 
font  partie  de  la    même   scène    (1). 

Terminons  cette  série  de  repro- 
ductions, par  ce  dessin,  le  plus 
intéressant  peut-être,  et  le  plus 
utile  à  rapprocher  du  cheval  ailé, 
qui  a  été  gravé  au  début  du  présent 
parag:raphe.  On  remarquera  de 
part  et  d'autre  les  ailes  stylisées. 

Ce  curieux  cheval  ailé  a  été  pu- 
blié par  M'  Chavannes  (2),  qui  lui 
donne,  avec  les  habitants  du  pays, 
le  nom  de  fei-Iond-mii  J^  f ï  ^ 
cheval  dragon  volant.  (Voir  la  pho- 
togravure en  regard).  Il  est  de 
Tan  707  après  J.-C,  donc  de  200 
ans  environ  postérieur  au  notre, 
alors  que  la  simplicité  de  sa  forme 
porterait  à  le  croire  de  beaucoup 
antérieur.  M'"  Chavannes  le  dit  ma- 
nifestement inspiré  de  Tart  sassa- 
nide  (p.  16).  11  a  été  taillé  dans  le 
nord  de  la  Chine,  le  notre  vers 
l'embouchure  du  Yang-tse  hiang. 

(1)  Cf.  Chavaunes.  La  sculptiire  sur  pierre 
en  Chine  au  temps  de  I/a)i  pi.  XXXIII.  No- 
tre gravure  est  d'après  la  reproduction  en 
gravure  sur  bois,  bien  nette,  mais  moins 
exacte,  du -^  ^  ^j'IP    ^  ^• 

(2)  Cf.  Chavannes.  Note  préliminaire  sur 
les  résultats  archéologiques  de...  1^)07.  p-  10  et 
Voyage  archéolog.  dans  la  IMandchcurie  et 
dans  la  Chine  Septentrionale  p.  2(5. 


1 


Fei-lon^  ma  sur  le  tombeau  de  Ou  San-se  des  T'ang-  p.  66. 


Gravure  des  Han  de  Kia-siang  hicn  au  Chan-ton^;   on 
voit  des  chevaux  ailés,  p.  66. 
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r.a  qucslion  se  pose  donc  à  nouveau  :  tous  ces  animaux,  le  hU- 
lin  compris,  sont-ils  de  |)ure  invention,  quelque  chose  comme  les 
chimères  en  Europe?  Il  est  indubitable  que  les  auteurs  répètent  sou- 
vent que  des  messagers  sont  venus  des  pays  lointains  et  ont  offert  à 
l'empereur  des  animaux  qui  sous  différents  noms  sont  assimilés  aux 
p'i-f^ié  et  aux  L'ien-lou.  Ainsi  les  ^ens  du  royaume  de  Yw'-tclie  ^  J]^ 
g  apportent  un  lion  fon-pa  ^  ^  Riji  ^,  de  même  ceux  de  Ngan-si  ^ 
M>  S-  Il  y  avait  de  ces  t'ao-pa  i^^  ^  au  royaume  de  Ou-i-chan-li 
M  '^  \h  Mi  M  (0-  ^^^  dictionnaire  de  K'anri-ln  lui-même  donne 
une  citation  affirmant  qu'il  y  a  des  KH-lin  dans  le  Ping-tclieou  j^ 
jfl,  mais  non  pas  celui  de  bon  augure  (2).  Bien  plus,  l'empereur 
Ou-ti  des  Han  prit  un  animal  à  une  corne,  semblable  au  piao  /^  : 
on  le  nommait  lin  |^  (3).  Tous  ces  textes  sembleraient  bien  indi- 
quer du  moins  que  les  Chinois  ont  cru  à  l'existence  de  ces  animaux 
et  que  les  sculpteurs  ont  pensé  reproduire  un  animal  réel  dont  l'ha- 
bitat le  plus  ordinaire  était  dans  les  régions  lointaines  à  l'ouest  du 
Thibet.  Les  détails  précis  faisant  défaut,  la  fantaisie  y  a  suppléé 
avec  plus  ou  moins  de  bonheur. 

Ici  une  autre  question  se  présente,  plus  difficile  encore.  L'ori- 
gine lointaine  de  cet  animal  type,  assez  voisin  de  celui  de  l'Assyrie, 
doit-elle  suggérer  des  rapprochements  entre  les  œuvres  de  l'art  Chi- 
nois et  les  fantastiques  créations  des  sculpteurs  de  Ninive?  Le  P. 
.Gaillard,  en  artiste  et  en  érudit,  se  posait  parfois  le  problème. 

(1)  Cf.  "]^   #  ^   1^J  k.  3.  f.  23.  —  Les   Annales  des  //an  Postérieurs  ^  ^   # 

k.  88  indiquent  la  position  de  ces  royaumes    ^  Jpî^    g   jC'     Dans   l'atlas  ^  T\  -^  itii 

^  ^,  [^  ^  ®  ?  la  carte  M  ^  E9  ^^  H  1^*^  marque  au  delà  des  limites  du  Tnr- 
kestan  et  du  Thibet,  à  l'ouest,  tous  ;i  la  même  longitude?  peu  éloignés  entre  eux,  le  Ngan- 
ai  plus  au  nord,  le  Yiiétclic  au  centre,  le   Oii-l-chan-U  pins  au  sud.     On  a  souvent  dit  que 

le  Hc  i&  était  le  royaume  des  Parthes.  (Tlie  China  Review  8,  p.  IG;"»,  13  p.  220.),  et  Ji  ^ 
la  Bactrie  (?)  (13  p.  220),  les  Gètes  f?)  (vol  18  p.  (iO). 

(2)  Cf.  ^t    ')\\    ^    ^    M^-k    tXi    &4Y-   ïS    il   &•    L-  nom  de  P/;^7  ^W/eo// 

désigne  la  région  an  nord  de  2\(-t'o}ig  fou  7^  ^  Jn  '  <l'i  Cluni-si  lU  vB  ^  ;">  1^'^f  du 
Hocuiff-Jm. 

(3)  Cf.  '^mmu  k.  28,  t.  K..  m^m-n  m^^  là-m  z  «■ 
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Les  nombreux  documents,  recueillis  dans  ces  dernières  années, 
permettront  peut-être  aux  sinologues  de  nous  donner  la  solution.  Quant 
à  l'exécution  matérielle  telle  qu'elle  était,  elle  ne  laissait  pas  d'exciter 
l'admiration  des  visiteurs  d'alors  :  ils  ne  la  trahissent  toutefois  qu'a- 
vec une  extrême  sobriété.  A  propos  des  animaux  de  la  tombe  de 
Tcfieou-fou  j]]  ^  ils  se  contentent  de  ces  mots  "$!]  f^  ^  X,  le  laire, 
dans  le  détail  et  dans  l'ensemble,  est  très  artistique  (1). 


(1) 


cf.^^fs  etmKmmmw^ 


Soubassement  d'une  colonne  cannelée  sur  le  tombeau  de 
Siao  Choen-tche  (Tan-yang-).  On  y  voit  la  figure  de  deux 
crapauds  (Hia-mo).  p.  69. 
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ii  IX.  LES  COLONxXES.   LEl  lî  SOUBASSEMENT. 

Au  premier  coup  c1'(lm1,  on  croirait  ne  \oir  dans  le  soubasse- 
ment qu'un  bloc  informe,  mal  travaillé,  une  néj^'^li^a'nce  ou  une  fan- 
taisie de  l'artiste.  Un  examen  un  peu  plus  attentif  fait  aisément 
reconnaître  de  chaque  côté  deux  pattes,  visibles  encore  dans  la  gra- 
vure, inserrée  au  regard  de  cette  page,  et  les  formes  générales  d'un 
animal.  L'avant  présente  à  peu  près  l'aspect  que  la  gravure  essaie  de 
reproduire  :  on  dirait  deux  tètes  qui  se  font  face  ;  dans  les  mci- 
choires  largement  ouvertes,  on  croit  reconnaître  deux  boules  rete- 
nues par  de  fortes  dents.  Quel  était  donc  cet  animal,  que  le  scul- 
pteur semble  n'avoir  qu'assez  imparfaitement  ébauché?  On  le  nomme 
hia-mo  jg  J^.  Ces  mots  désignent,  dans  le  langage  courant  le  têtard. 
Serait-ce  donc  là  une  grenouille,  un  crapaud?  Le  crapaud  a  bien  été 
admis  à  figurer  parfois  dans  les  dessins  antiques.  En  feuilletant  les 
recueils  on  en  rencontre  assez  facilement  des  exemples  (1).  Bien 
plus,  la  lune  serait,  au  dire  de  certains,  la  demeure  d'un  grand 
crapaud  à  trois  pattes.  On  le  nomme  Clinn-yu  !|)J 'Jf;  et  aussi  lapin 
de  jade  3Ê  ^  i'^)-  Mais  enfin,  quelle  singulière  conception  aurait 
bien  pu  porter  l'artiste  à  prendre  un  crapaud  au  corps  flasque  com- 
me emblème  de  force,  pour  en  faire  le  support  d'une  lourde  colonne? 

Ou  bien  faut-il  voir  dans  ce  soubassement  une  allusion  au  texte 
long-nia  fou  i^ou  fS  J^  ^  H  (3)  le  diagon-cheval  porte-tableau?  Ce 
serait  alors  le  T'ou-long  ^  f|,  espèce  de  crocodile.  Nous  aurions 
là  du  moins  une  allusion  littéraire    présentant  quelque  sens. 

Voici  encore  une  autre  hypothèse,  qui  veut  confondre  les  /u'.(- 
)nOj  avec  les  THen-lon  ^  ||^,  dont  il  a  été  question  au  paragraphe 
précédent.  C'est,  semble-t-il,  le  sens  d'un  texte  assez  embrouillé 
que  donne  Yang  Chen  ^^  fi^,  dans  son  ouvrage  l'Un  fa  chan  ^  ;jvlc 
i'^    \h  {^)-    «L'empereur    //an   Ling    ti    (168-189)    réparant   le    palais 


(1)  Cf.  le  ti  "è   ^,  le  #  ^   #,   vol.  o.  le  W   îfi   "ET   ®-  k.  40. 

(2)  Cf.  allusions  littéraires,  Var.  sijioloj,'.  u°  lo,  p.  4(i(i;  )u)uv.  édit.,  p.  7r28. 

(3)  Cf.  Liicn-ijii,  k.  ;"),  Chap.  "T*  h^)  texte  et  connieut. 

(4)  ^  «  î^  ii  is  'â%«  ?5  iè  tg  m-m  *  A  iir,5?  ii,w  ^ 
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udu  nord  lit  fondre  des  T'icn-loti  et  des  hia-)uo,  qui  servirent  à  faire 
umonter  l'eau  au  palais  intérieur.  Le  THmi-lou  est  un  grand  liia- 
i<.mo.  Le  tils  de  Pé-lo  (connaisseur  en  bons  chevaux)  étudiait  les 
«modèles  et  cherchait  les  meilleures  espèces  ;  il  classait  les  liia-mo 
«parmi  les  chevaux.      Or  c'est  un  T'ien-lou» . 

Mais  Siu  Wen-tsing  ^  ^  ^,  dans  son  ouvrag^e  Koan-lcheng 
elle  lîi  ^  i^  ?J  lÈ  rapporte  ce  texte  et  après  une  longue  discussion 
qui  ne  nous  apporterait  rien  de  nouveau,  en  nie  la  conclusion  (1). 
Le  champ  reste  donc  ouvert  à  toutes  les  hypothèses. 

(1)  k.  28  fol.  14,  15.  ë   PT  W  «  *i  5;  #  BU  ?• 
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.^  X.   LES  COLONNES. 

Les  caimeliiros.  —  Le  couroimenient.  —  Les  lionceaux. 

L'usagée  des  colonnes  cannelées  paraît  bien  ne  dater  que  de  l'épo- 
que des  six  dynasties  ;^^.  Alors  les  rapports  avec  létran^'-er  étaient 
assez  fréquents  ;  nombre  d'ambassadeurs  japonais,  coréens,  anna- 
mites, indiens,  tibétains,  syriens,  arabes,  et  turcs,  venaient  fré- 
quemment à  la  cour  de  Tempire  du  milieu  ;  ces  faits  historiques 
donnent  un  fondement  à  une  insinuation  que  le  P.  Gaillard  a  laissée 
dans  ses  notes  inédites  :  il  voyait  dans  ces  colonnes  des  modèles 
d'un  art  ^réco-bouddhique,  qu'apportait  en  Chine  le  flot  des  voyageurs, 
et  que  favorisait  le  développement  du  bouddhisme  alors  dans  toute 
sa  prospérité.  Les  livres  chinois  semblent  bien  venir  à  l'appui  ;  de 
tous  les  recueils  archéologiques  ^  /^  "S"  ^^^  nous  avons  pu  feuilleter 
dans  notre  bibliothèque,  aucun,  croyons  nous,  n'offre  un  exemple  de 
colonnes  cannelées  à  une  époque  antérieure  aux  Liang  de  Xnnliin. 

La  gravure  ci-jointe  au  regard  de  celte  page  donne  l'aspect  des 
deux  colonnes  à  l'heure  présente. 

Les  cannelures,  dans  le  langage  courant,  s'appellent  tranches 
de  melon  Koa-liuii-clic  )^  ^  ^.  La  partie  inférieure  compte  28 
cannelures,  qui  sont  intorses.  Le  nombre  en  est  doublé  à  la  partie 
supérieure  et  là,  elles  sont  en  saillie  ;  à  leur  rencontre  une  ceinture, 
sculptée  en  forme  de  tresse  de  rotin  (1),  entoure  la  colonne.  A  l'heure 
présente,  les  deux  colonnes  semblent  avoir  été  fendues  par  le  milieu 
dans  le  sens  de  la  hauteur.  De  chaque  coté  une  moitié  a  cédé  ;  ce 
sont  les  demi-épaisseurs,  qui  se  faisaient  face  dans  l'allée  centrale, 
qui  ont  disparu.  La  nature  de  la  pierre,  marquée  de  longues  veines 
et  comme  divisée  en  couches,  semble  pouvoir  expliquer  ce  mode  de 
brisure.  Le  granit  ne  se  serait  pas  fendu  ainsi.  Ces  colonnes  in- 
diquaient un  lieu  de  sépulture  ;  peut-être  même  à  l'origine  servaient- 
elles  d'appui  aux  cordages  qui  descendaient  le  cercueil  dans  le 
tombeau.      Leur  forme  actuelle  n'est-elle  qu'une  réminiscence? 

Les   auteurs   nomment   ces   colonnes    clie   tchou  ^  ^  (l)  :    leur 


1)  Cf.  'JS  ^  H  #  ^  W  1<.  1.  fol.  1  comment. 


rôle  d'indicateurs  de  sépulture  aurait  dû  faire  préférer  le  terme  Kiuo 
1^  plus  fréquemment  employé  ailleurs,  comme  nous  le  verrons. 

Le  coiironveniont.  Vn  lari^e  disque,  aux  bords  arrondis  et 
sculptés  en  forme  de  Heurs  de  nénuphar,  surmontait  les  colonnes.  Les 
auteurs  Tout  appelé  vase  à  recevoir  la  rosée  ;^  ^  ^  (1)  ;  elle  devait 
s'v  déposer  et  suinter  le  lonj;  des  bords  inclinés. 

Au  tombeau  de  Sino  Choen-lche,  ces  disques  ont  été  abattus,  ils 
gisent  renversés  sur  le  sol.  La  fondre  a  fait  cet  exploit,  disent  les 
auteurs,  (2)  tandisque  sur  les  tombeaux  de  Siao  Kin  ^  ^,  de  Siao 
Tsi  |[J  1^  et  de  Siao  Tcheng-li  ^  jE  JL  ^n  les  trouve  encore  placés 
au-dessus  de  leur  colonne.  (Voir  les  photogravures  classées  après 
la  page   71). 

Li's  lionceaux.  Tombés  avec  les  disques,  ils  ont  totalement 
disparu  ;  on  les  retrouve  en  position  aux  tombeaux  de  Siao  King  ^ 
7^;,  de  Siao  Tsi  ^  ^,  au  tombeau  de  Siao  Hong  ^  ^  il  n'en  reste 
qu'un  gisant  à  terre,  à  une  distance  de  7  ou  8  mètres,  au  N.E.  de  la 
colonne. 


(1)  Cf.  le  voyageur  archéologue  io//  r^^o?^   |^   ÎB?    A    1^    pC    k.  1.  fol.  8  d'après  It 

*p  :f  S  S  ^  ♦  vol.  17. 

(2)  Cf.  :f^  \%  M   ^^  k.  12f.  11. 


t 


r 


Tombeau  de  Siao  King^  :  lionceau,  couronnement, 
inscription  à  caractères  inverses,  cordage,  sculptures, 
cannelures,  p.  72. 


i 
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^  XI.  LES  IXSCHIPTIONS  EN  SENS  INVERSE 

SUK    LKS    COLONNES    (  ANNEI.KKS. 


1)  Leur  foiine.  Ces  deux  curieuses  inscriptions  se  trouvaient 
sur  de  g^randes  tablettes  de  pierre,  placées  vers  le  sommet  des  co- 
lonnes ;  elles  se  faisaient  face  et  se  composaient  des  caractères  que 
voici  : 


Nous  nous  sommes  procuré  les  estampaiies  de  ces  2  inscriptions 
en  1897,  dans  une  librairie  de  Xankin,  tenue  par  deux  marchands 
de  Yang-tcheoii  ^  *}\],  qui  avaient  parcouru  presque  tout  le  Kiang- 
sou  et  le  Ngan-hooi,  et  estampé  toutes  les  inscriptions  sur  pierre 
depuis  les  Han  jusqu'aux  V/j/f/  exclusivement.  Nos  estampantes 
mesurent  1'"  42  de  longueur  sur  0'"  63  de  hauteur.  Nous  en  repro- 
duisons une  réduction  en  photolithogravure. 

2)  Sens  général:  "Chemin  de  Tespiit  de  l'empereur,  grand 
ancêtre,  civilisateur"  chaque  terme  sera  étudié  dans  le  paragraphe 
suivant. 

3)  La  disposition  des  inscription.^i.  Au  tombeau  de  Siao  Choen- 
tclie,  les  deux  inscriptions  étaient  tournées  vers  l'allée  centrale,  et 
se  trouvaient  ainsi  vis  à  vis  l'une  de  l'autre.  Cette  disposition  est 
exceptionnelle  ;  dans  les  autres  tombeaux  des  Liang,  les  inscriptions 
sont  perpendiculaires  à  l'allée  centrale,  et  tournées  vers  l'entrée  de 
cette  allée. 

Autre  exception  :  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  aux  autres  tom- 
beaux c'était  ici  la  colonne  de  droite,  qui  portait  les  caractères  gravés 
en  sens  inverse,  et  la  colonne  de  gauche  qui  portait  les  caractères 
de  forme  ordinaire.  C'est  ce  que  dit  le  texte  de  Ki  Ma)ig-hiong  "§ 
^  raê,  qui  sera  cité  au  long  dans  la  suite,  "'les  caractères  ordinaii^es 
sont  sur  la  pierre  de  gauche,  les  inverses  sur  celle  de  droite  (l)". 
La   g^auche   et   la    droite   sont    indiquées  par    rapport   au    visiteur  qui 

•  a)  -  f*  JE  «  tt  & :p  ±.-  ff  R»ffi;&:p±. 

10 
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s'avance  en  suivant  Tallée  centrale,  d'est  en  ouest,  T.es  caractères 
inverses  étaient  donc  sur  la  colonne  de  droite,  plus  clairement  sur 
la  colonne  placée  au  nord.  CY^st  ce  que  nous  avons  vérifié  nous- 
mêmes  sur  place. 

Cette  disposition  est  surprenante:  les  inscriptions  se  présen- 
taient ainsi  au  visiteur  de  la  manière  la  moins  normale,  et  rien  ne 
laisse  deviner  la  raison  de  ce  choix. 

4)  Etat  actuel.  En  mai  1909,  le  sous-prélet  de  Tan-yang,  dans 
la  pensée  de  préserver  les  2  inscriptions  des  destructions  futures, 
voulut  les  transporter  dans  la  ville.  Soixante-dix  hommes,  dit-on, 
entreprirent  d'abord  le  transport  de  la  pierre  aux  caractères  inverses, 
et,  après  bien  des  efforts,  parvinrent  à  la  porter  à  environ  3  li  du 
tombeau  dans  la  direction  de  la  ville.  Là,  le  courage  ou  l'argent 
manqua,  et  la  pierre  massive  est  l'estée  sur  place,  au  bord  de  la 
route.  C'est  là  que  nous  l'avons  trouvée  à  notre  grande  surprise, 
dans  notre  dernière  visite  au  tombeau,  le  2  juin  1909.  Les  carac- 
tères ont  beaucoup  perdu  de  leur  précision,  et  ne  donneraient  pro- 
bablement plus  qu'un  décalque  assez  confus.  En  arrivant  au  tom- 
beau, nous  avons  pu  constater,  au  pied  de  la  colonne  nord,  la  place 
encore  fraîche  d'où  la  pierre  venait  d'être  enlevée.  La  pierre  aux 
caractères  droits  était  encore  au  bas  de  la  colonne  sud,  renversée  sur 
le  sol  :  il  était  donc  impossible  de  se  rendre  compte  de  l'état  des 
caractères.  Quelques  mottes  de  terre  soulevées  à  Fentour  indiquaient 
là  aussi  une  velléité  de  transport  qui  s'était  aussitôt  découragée. 

5)  Résumé  historique.  Les  plus  anciens  archéologues  qui  se 
sont  intéressés  au  tombeau  de  Siao  Choen-tche^  semblent,  nous 
l'avons  vu,  avoir  ignoré  l'inscription  en  sens  inverse. 

Nous  l'avons  trouvée  mentionnée  dans  les  annales  de  Tchen~ 
kiang  en  1331.  En  1869,  Mo  Yeou-tche  ^  ^  2  ^^  ^^^^  gloire  de 
retrouver  la  pierre.  En  1872,  l'archéologue  TcJiang  Té-yong  ^  ^ 
^,  de  K'iu-tcheou  fou  1^  j^\  /jÇ,  au  Tchè-kiang,  publia  son  ouvrage 
Kin-che  tsiu  ^  "/^  |^.  C'étaient  16  volumes,  en  grand  format,  con- 
tenant les  décalques  qu'il  possédait  dans  sa  bibliothèque,  reproduits 
en  fac-similés  par  des  dessinateurs,  et  parmi  ces  reproductions  se 
trouvent  les  16  caractères  du  tombeau  de  Siao  Choon-tche.  En  1885, 
une  nouvelle  édition  des  chroniques   de    Taii-yang  mentionnait  cette 
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double    inscription    avec    des    explications    diin    auteur    plus   ancien. 
Citons  en  partie  : 

«Dans  le  commentaire  sur  les  caractères  en  sens  inverse  du 
«tombeau  des  Lian(i  par  Ki  Mang-h iouri  il  est  dit:  Les  brillantes 
«colonnes-enseignes  des  tombeaux  des  />?a?if/  portent  graves  de  gros 
«caractères  Won-honiKi  ti  Clien  lao  etc.  plus  grands  que  ceux  de  la 
«célèbre  pierre  Yen-lio  inin{)  ^  S|  f§  (1)  (poésie  sur  Tenterrement 
"d'une  cigogne).  L'hiver  de  Tannée  Jen-in  i  ^  (2),  Je  suis  sorti 
<(par  la  porte  du  Nord,  amenant  un  ouvrier  qui  savait  décalquer. 
«Nous  avons  décalqué  les  inscriptions.  Lune  des  deux  stèles,  celle 
«de  gauche  porte  des  caractères  de  forme  ordinaire;  celle  de  droite 
«au  contraire  porte  des  caractères  en  sens  inverse  :  ce  qui  est  rare 
«dans  les  anciennes  inscriptions.  Le  Tsi-Jwu  lou  n'a  pas  parlé  des 
«caractères  en  sens  inverse,  mais  seulement  de  ceux  de  forme  ordi- 
«naire.  Ngeou-ijang  Sieou  n'ayant  pas  vu  ces  caractères  en  sens 
«inverse  n'en  fait  aucune  mention  (3)». 

Voici  sur  ce  sujet  quelques  explications. 

Notons  d'abord  que  Tinscription  présente  deux  détails  intéres- 
sants :  la  lecture  s'en  fait  de  gauche  à  droite,  —  et  les  caractères  en 
sont  tous  tracés  à  l'envers. 

6)  La.  lecture  de  gauche  h  droite.  Dans  les  anciens  tombeaux, 
les  inscriptions  présentant  cette  particularité  sont  très  rares.  Le 
Li-che  ^  ^,  k.   13,  fol.  7,  cite  un  exemple,  le  seul  peut-être. 


(1)  Cette  pierre  se  trouve  dans  la  pagode  Tsiao-clian  se   ^  LU  '^  à  Tchen-kiang. 

(2)  Nous  n'avons  pas  l'ouvrage  de  A'/  ^lfo>/.g-/'//o;/f7  ^  ^»  î|ji  ,  cet  auteur  qui  vécut 

à  l'époque  de  X'^V^/o?/.^  ^X^    |^   de   173G  à  17î)o,   fit  son  excursion  an  tombeau  àe  Siao 
Choen-tchc  en  1782. 

(3)  C'est  l'ouvrage  Ya-ti  ]}ci-ki  -^  jili  î^   pU  par  Wang  Siaug-tchc    -F   ^    ^  - 

voici  le  texte  qu'il  nous  donne  :  voir  la  collection   -^  7l^  ^   j^  W   vol.  21 S  -P^    Jul   î^ 
|E    H  1-  1-  fol.  0. 

m  m  iij,A  iù  \t  m^^mm^^n  ^^  a  "^.n  5i^  ^  *  s  ?t 

\^^  WM  mï^xn'M  #.ïïn  :^  *u  «  ;g  ^  H  -rfî  ;è  3(:  iâ  #  :i  M 
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«Epitaphc    de    Tsin-lé,    Seig^neur    de 

ull    se    nommait    Tsieou,    avait    pour  ^    ^  ^    m   ^-     ?X 

«surnom  {'^)  Tsin-té.   11  fnt  seig:neur  de  ïfjj    0  ÎL    i^    M     )ë 

uKiang-yuen,   dépendant  de  CJiou  Jiiun.  ^    ^'^  m  ¥     -M* 

«La  3^  année  «de  Ypii-lii  (160  apr.  J.C.)  ^    ^  ^  M     ^ 

«la  5°  [lune],  Mong-I  a  construit  ceci».  ^£    ^  -rg  ^^     ,^ 

Commentaire.  ^   È  W  1^    W 

^    7r  ^  JS 

«Ce  qui  est  à  droite,  est  une  épitaphe       •    ^     -^  ^"  ^-^ 

«d'un  seigneur  de/Ci.'m(/-7/Ke?i.  Elle  indi-  ^'    '"^  ^  ^'^ 

«que  son  nom  personnel  (^)  son  surnom  lL   ^  m  iL 

«(î^)  ;   sans  fournir  son  nom  de  famille  Jv^    ^  '^  i^ 

«(^).     Elle  ressemble  à  un  K-îue  (porte-  M>    T^  ^-[l  :ft 

«entrée)  et  à  une  stèle  (^2^ei^,  mais  diffère  M  ^  âj 

«de   l'un   et   de   l'autre.     La    lecture  des  "^  j(É  M. 

«caractères    se   fait    de   gauche  à  droite.  /g  fn  ^ 

«En    bas    est   gravée    une  tète    d'animal  M  i§  ^ 
«monstrueux,    sorte   de  tète  de  tigre  re- 

«montée  d'une  corne  (1).    La  pierre  existe  -v.  pa  m 
«à  Kiançi-yucn  hien   dépendant  de    Chou 
«tcheov .n 


■t 


Ce  genre  d'inscriptions,  de  gauche  à  droite,  date  de  l'époque 
des  six  d3^nasties,  comme  l'usage  d'ériger  des  colonnes  funéraires. 
On  en  connaît  au  moins  une  de  l'époque  des  T'ang.  (Voir  photo- 
gravure du  tombeau  de  Wang  Fa-clie  en  regard).  En  voici  une, 
de  1073  après  J.-C.      Elle  se  trouve  sur  la  colline   de  Lang-chan  ^g 

(1)  L'auteur  du  Cliou-iiei-lci  pou  30  'P^-  pu  'f^'  k.  2,  fol.  5,  ludique  que  la  susdite 
pierre  se  trouve  dans  le  temple  de  Confucius  à  Tchong  tcheou  J^  ilTl  au  Sc-fck'oan.  Or 
l'ancienne  sous-préfecture  de  Kiang-yiini  doit  T-tre  identifiée  avec  le  Tch^ong-Jc^ing  tcheou 

^  ^  jn  actuel,  qui  est  non  loin  de  Tch'cng-tou  WL  ^''  On  if^nore  à  quelle  date  et  pour 
quelle  raison  cette  pierre  de  Xifl;j<7-?/?/e;i  fut  transportée  à  Tchon(/  tcheou  ™>  /H'  ville 
asst  z  distante,  sur  les  bords  du   Yavg-tse,  qu'il  ne  faut  cependant  pas  confondre  avec  le 

port  ouvert  de  Tchong-h'^ing  fov  ^T  ^  /j^  situé  plus  en  avant  du  fleuve.  Deux  autre  sou- 

vrages,  Ip  Yii-ti-pei  mou  -^  J-uiî^  0  vt  le  Fou-tsai 2)ei->iiou  f^  %^  ^^  B  en  font  aussi 
mention  sans  donner  de  spéciales  indications.  Malheureusement  nous  ne  possédons  pas 
le  décalque  de  cette  pierre,  et  ne  pouvons  en  étudier  les  détails. 


Caractères  dont  la  lecture  est  de  gauche  à  droite,  trouvés 
sur  la  colliae  du  Tigre  (Sou-tcheou).  p.  77. 


Caractères  dont  la  lecture  est  de  yauche  à  droite;  à 
T'ong-tcheou,  sur  la  montag^ne  Lang  chan.   (p.  77). 


*«        'ï  **  i'    >  ^-v    -il     &    » 


w^:  '^ 


>s. 


llj  que  tous  les  voyageurs  remarquent,  non  loin  de  lembouchure  du 
Kiami,  se  dressant  seule,  sur  la  rive  franche,  au-dessus  de  la  vaste 
plaine  de  T'omj-lcheou  5£  j\\.  Nous  la  reproduiso"ns  exactement, 
pour  le  nombre  des  lig^nes  et  la  disposition  des  caractères,  d  après 
le  décalque  qui   est  à  Zi-ka-wei  : 

K  -}-  n  n 

«Le  27®    jour  de  la  3'  lune,  de  Tannée  Koci-      L.    t.  .ij-    ,, 

W  '^  W  M, 

^(tclreou    de    HUning    (1073     ap.   J.C.)    [Tcli'no      %^    R  iip  M 

«Toan-i]   et    Toan   Fana   accompag-nant  leur   père      J  |&  vè 

«visitèrent  cette  colline.     Tcli'ao    To;in-i  surnom-      H  ^  M 

«mé  Mei-chou  traça  ces  lignes».  r\    Jl   Im 


L'autre  inscription  se  trouve  sur  la  célèbre 
colline  du  tigre  ^  £:  llj,  près  de  Sou-fclieou. 
La  voici  aussi  d'après  le  décalque. 

«^  Hou  Cliao-hi,  Lieoii  Tcli'anri-h'  inrf,  Li 
'<Tch^!W-k'ing.  Tchno  Ili-yncn ,  llin  Tse-tchnng 
"visitèrent  ensemble  la  colline  du  Tigreja  6''  an- 
«née  de  Siuen-houo  (112^i   ap.  J.C.)'). 


^  ^  n  R 

J.^  ffl  ^   LlJ 

m  m  &M 

S')  g  Wl  In 

#  #  M  :^ 

0  ît  Ê:  ^ 


Le  calligraphe  n'avait  probablement  aucune  intention  de  se  sin- 
gulariser; bien  moins  encore  songeait-il  à  imiter  ses  prédécesseurs 
de  l'époque  des  six  Dynasties.  Il  y  avait  pour  celui  qui  traçait  ces 
caractères,  que  le  graveur  devait  ensuite  tailler  dans  la  pierre,  plus 
de  facilité  à  laisser  sécher  son  encre  en  écrivant  de  gauche  à  droite. 
Cette  raison  lui  aura  peut-être  suHi. —  Evidemment  il  doit  exister 
d'autres  inscriptions  du  même  genre  (1). 


(\)  \e  K^i)i-fiiig  Ts'iiigimi  kicit  *^  !^  M  X  ific         en  4S  volnmos. 

le  San-lio  pien-h/n  jH^dUS  en  12  ,, 

le  Ing-hiDi  ta'-iiuj-troi  kioi  S  ^ÎR  3^lm         <'n  10  „ 

\Ki  Se-Vlho-pi  ircH-hicn  Kffi^M^IË         10 

\e  Ts'iiigicen  k'i-uio7}r/  MyC^SSl  t'"    4  n 

le  Ts^i)tg-u-eii  hoei-cJtou  M5C^W  t>n    4  „ 
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Notons,  en  passant,  que  dans  les  livres  mandchoux-chinois,  le 
texte  chinois  va  de  gauche  à  droite;  l'intention  de  faire  concorder  le 
texte  chinois  a\ec  le  texte  mandchou  est  évidente. 

Notons  entin  que  nombre  de  livres  de  sciences  récents,  publiés 
à  Chang-hai,  se  lisent  horizontalement  et  de  gauche  à  droite.  Il 
devient  ainsi  facile  d'inserrer  les  formules  de  mathématiques  ou  de 
physique. 

7)  Les  camctères  ronvorsês.  Cette  écriture  si  singulière  n"a  pas 
eu,  nous  l'avons  vu,  le  don  dattirer  l'attention  des  lettrés  chinois. 
D'aucuns  qui  l'ont  connue,  n'ont  voulu  voir  que  la  maladresse  de 
graveurs  ignorants.  C'était  ignorer  un  détail  que  nous  trouvons 
heureusement  consigné  dans  le  texte  de  Ki  Momj-hiong  §  ^  ;^|, 
dont  nous  avons  déjà  cité  le  début. 

En  examinant  l'ouvrage  de  Y  a  Yuen-Kei  }^  yt  J^^  écrivain  de 
l'époque  des  Lianri^  sur  les  120  formes  d'écriture,  j'y  ai  vu  noté  ceci  : 
«c'est  vers  le  milieu  de  l'époque  Ta-/ 'oj/f/  (535-54  7)  que  l'académicien 
«K'onij  KiiKj-l'onii  inventa  cette  manière  d'écriture  inverse.  Ayant 
«donc  vu  cette  écriture,  je  la  fis  connaître.  Là-dessus,  entre  convives 
«nous  en  parlâmes  ;  aucun  ne  la  connaissait  ;  alors  on  proclama  ce 
«genre  d'écriture  clair  et  amusant  entre  tous».  "Ainsi  donc,  (con- 
tinue Ki  }fon(i-hion(j),  nous  savons  que  cette  écriture  renversée  est 
l'une  des  120  formes,  nous  savons  Tépoque  de  son  invention.  Alors 
même  qu'on  l'inventait,  personne  ne  la  connaissait  ;  cent  ans  plus 
tard  qui  donc  pouvait  sy  reconnaître"  ?  (1). 

Ainsi  donc,  d'après  Ki  Mong-Jiiong,  cette  écriture  renversée 
serait  une  des  120  formes  d'écriture  connues  sous  les  Liang.  Etait-ce 
pure  singularité  dartiste?  y  avait-il  quelque  sens  allégorique?  nous 
n'osons  rien  affirmer. 

(i)^#SJ^7cm-Wi:  +  ^  9M  ijc  jE  «  m<:k  m  + 

«  g # ± ?L  Si  1  p;t fi,^  MM ii  i:,M&m  im'^msM 
^  m  ^,m  I*  @  *  «f  ifî  r^i  a  ^  ^.75  ^0  r  «.if  w  -  +  «  ^ 

:t   et.  n^M  îÈ  k.  12. fol. u. 


—  79  — 

Mais  voici  qui  mérite  mention.  On  trouve  aussi  des  caractères  gra- 
vés en  sens  inverse  sur  quelques  briques  antiques  antérieures  à  la 
dynastie  des  Li:n\g.  Le  Kin-che  houo  ^  ^  ^  k.  12  rapporte  les 
inscriptions  gravées  sur  ces  briques.  L'une  porte  la  date  de  Kicn- 
p'ing  ^  2j>  (6-2  av.  J.C),  une  autre  est  datée  de  la  B  année  de 
Yuen-hia  %  ^  (129  ap.  J.C.;,  celle-ci  de  la  V  année  de  Yowj-ltouo 
•^  |0  (348  ap.  J.C);  celle-là  de  la  9''  année  de  Yuen'k'iimj  x,  Jft 
(299  ap.  J.C).  Une  autre  entin  de  la  1^'"  année  de  T-ni-yuen  -jj^  x)» 
376  ap.  J.C.  Toutes  ces  briques  portent  des  inscriptions  avec  des 
caractères  gravés  en  sens  inverse. 

Après  la  dynastie  des  Liang  on  trouve  encore  quelques  caractères 
à  formes  renversées. 

Ainsi  dans  le  Kln-clie  souo  ^  ^  ^  (vol.  16.  fol.  88)  on  voit 
lestampe  d'une  brique  datée  de  850  ap.  J.C.  {^  4»  gg  ^)  qui  porte 
aussi  des  caractères  gravés  en  sens  inverse. 

Là  encore,  quelle  explication  donner?  Quelques-uns  voudraient 
peut-être  n'y  voir  qu'une  erreui'  de  manœuvres  ignorant  totalement 
les  caractères,  et  les  retournant,  sans  même  y  prendre  garde.  D'au- 
tres se  rappelleront  l'opinion  de  Ki  Mong-hiong  et  conclueront  à  une 
excentricité  d'artiste.  Entin  une  troisième  opinion  se  présente, 
exposée  par  l'auteur  du  Kin-che  .souo  ^  Ç  ^,  k.  11.  fol.  10,  qui 
soutient  qu'en  gravant  ainsi  ces  caractères  à  rebours,  on  voulait  en 
rendre  la  lecture  plus  facile  aux  défunts, 

D'après  les  annales  des  Song  [^  ^)  vers  954-959,  commença 
l'usage  des  livres  classiques  imprimés,  tirés  sur  des  planches 
de  bois.  On  diminua  ainsi  les  longues  fatigues  des  copistes. 
D'après  le  Weii-liien  t'ong-k'ao  >C  )P[  ifi  ^'  pendant  la  dynastie 
des  T^ang  ^,  il  y  avait  des  livres  élémentaires  tirés  sur  des  planches 


(1)  Voici  Ce  que  dit  le  Père  Pierre  Hoaiig,  dans  son  ouvrage  Tsi-cîioiio  ^s'^ien-tchl'n  t'i 

!J<^io  ^^  B^    Bi    ^    fe  3C  vol.  5,  fol.  20.  Vers  l'époque  de  l'Empereur  H(i)i  Lin-ti  (UiS- 

189)  Ts^al  Yong  -^  -gj»  rédacteur  en  chef  des  livres  classiciues  au  palais  oriental,  restitua 
définitivenient  les  textes  primitifs  des  livres  classicjues,  (pii  furent  tons  confirmés  par  un 
ordre  impérial.  Après  cette  confirmation,  les  livres  classiques  furent  gravés  sur  des  pierres 
placées  hors  des  portes  de  la  grande  école  impériale.  On  les  appelle  du  nom  de  "livres 
lapidaires"  (C/<p-/i/n,(7  ^  ^]-  A  la  tin  de  la  dynastie  des  //a)i  tous  les  livres  lapidaires 
furent  brisés  ou  dispersés  à  cause  des  guerres  civiles.  Les  livres  lapidaires  ([u'on  voit 
actuellement,  ne  datent  plus  de  la  dynastie  des  //"a//,  mais  ils  sont  des  fac-similés  d(>  ces 
textes  primitifs. 
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de  bois,  et  les  papiers  à  imprimer  existaient  déjà  sous  la  même 
dynastie.  Donc  ce  no  fut  pas  /'o/ic/  Tno  /||  J^,  ministre  de  T'ang 
Ming-lxoïKj  ^  ^  ^.  qui  en  W.Vl  introduisit  le  système  de  l'impri- 
merie chinoise.  Seulement  les  planches  des  cinq  livres  classiques  fu- 
rent faites  sous  la  direction  de  Fomj  Tao.  \)c  plus,  d'après  le  CIip- 
\<-0H  iiui'U-Jioei  ^  ^  i^  'fr^«'  1^^  lo^aniièede  K'ni-hoaiiri  p|  M  (^^3), 
l'Empereur  Soei  Wen-ti  (î^  ^  '"^*  ordonna  qu'on  fit  graver  sur  des 
planches  de  bois  tous  les  livres  et  les  images.  Ainsi  l'usage  des 
planches  de  bois  à  imprimer  existait  avant  les  T'nng.  On  peut  donc 
dire  que  l'imprimerie  sur  planches  commença  î;ous  les  Soei  |ÎJ,  mise 
en  usage  durant  les  T'nng  ^,  pratiquée  sous  les  Cinq-Dynasties  [Oti- 
^'^^  jÊ  f^)'  ^^  améliorée  par  les  Song  ^.  On  dit  que  vers  (1042- 
1049)  Pi  Clieng  ^  ^,  homme  de  la  classe  du  peuple,  forma  des  ca- 
ractères mobiles.  On  faisait  alors  des  caractères  sur  l'argile,  puis  on 
les  cuisait.  Devenus  durs,  on  disposait  les  caractères  sur  une  pla- 
que de  fer  et  on  les  faisait  tirer  à  plusieurs  exemplaires.  N'est-ce 
pas  le  même  système  d'impression  sur  les  caractères  mobiles  usités 
actuellement  dans  l'imprimerie?  Sous  la  dynastie  des  Ming  un 
individu  de  Tch'ang-tcheou  *^  j'|»|  ht  fondre  des  caractères  mobiles 
en  cuivre  et  en  plomb. 
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.^  XJI.    LIXSCIUP'IION   EXPLKjl  KE. 

Les  mots  lloîiii^-ti. 
Le  titi'e  postliiinie.  —  Le  nom  de  temple 


1°)  Origine  de  l'ex})re>>.'<ion  IIo;ui()~ti  ^  ^*. 

A  l'orig^ine  de  Thistoire   chinoise    on    nommait  le  souverain  par 
son  nom  :   par  ex.    Fao,  Choen  ^,^.      C'était  simplicité  de  bon  aloi 
et  qui,  si  on    Teùt    conservée,  eût  évité    à    l'histoire    bien    des  tracas 
occasionnés  par  Tusage  des  noms  posthumes.      L'application  du  titre 
de  Hoang  ti  ^  ^  à  un   monarque    Chinois    remonte   seulement  à  la 
36^  année    de    l'empereur    Ts'iii    Che-hoang-ti  ^  Jp   ^  ^    (211  av. 
J.C).      Avant    lui    on    n'employait    que   l'un    ou    l'autre    de  ces  deux 
caractères,  par  ex:   T'ien-Jioang,  Ti-hoang  et  Jen-hoang  Ik  ^,^^, 
A  S  ou  bien  Hoang-ti,  Ti  Kou,  Ti  Fao,  et  Ti  Choen  ^  '^,  ^-  -g, 
^  ^,^  ^*.      Mais  le  fondateur  des  T^'ing  ^   voulant  perpétuer  le 
trône  impérial  dans  sa  famille,  commença  à   se   donner  le  titre  pom- 
peux   de    Che    Hoang-ti    J§    ^    ^,    premier    empereur,    réunissant 
toutes  les  qualités  et    vertus   de   ses    prédécesseurs.      La   décision  fut 
prise  en  conseil  des  ministres  présidé  par  l'empereur.    M    Chavannes 
a  donné  cette  curieuse  discussion  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  le  citer  en  insérant   quelques    mots    ('hinois  (1)  :    «Vos    sujets  ont 
«attentivement  délibéré    avec    les  lettrés   au    vaste    savoir    et  ont  dit: 
«Autrefois  il  y  eut  le  Souverain  céleste  ^   ^,  le  Souverain  terrestre 
«J:^^,et  le  Souverain  majestueux  ^^;  le  Souverain  majestueux  ^^ 
«fut    le    plus    élevé,     ^'os  sujets,  en  se  dissimulant  qu'ils  méritent  la 
«mort,  vous  proposent  une  appellation  honori tique   ^  ^  :   que  le  roi 
«soit  le    Souverain    majestueux*^  ^  ;   que    ses    mandements    soient 


(1)  Cf.  Chavannea  :  Mémoires  de  Sc-iiui   'i'.s'/r/?,  II.  p.  I'I'k 
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udes décrets  -^l]  ;  qne  ses  ordonnances  soient  des  édits  |g  ;  que  le 
«fils  du  ciel  en  parlant  de  Ini-mème  dise  Irhen  ^^.  Le  roi  dit:  Je 
«repousse  majestueux  ^,  J'adopte  souverain  ^  ;  j\y  ajoute  le  titre  de 
«la  dignité  impériale  de  la  haute  antiquité;  mon  titre  sera  Souve- 
«rain  empereur  ^  ^».  Quant  au  reste,  que  ce  soit  conforme  à  votre 
«délibération. —  Un  décret  prononça  l'approbation.  »  Ajoutons  encore 
ces  mots,  cités  un  peu  plus  bas  :  «A  partir  de  maintenant,  je  supprime 
«le  système  des  noms  posthumes  |j§  ;  je  suis  le  premier  souverain 
«empereur  iè  i  '^  '  ^^s  générations  qui  me  suivront  (se  nomme- 
«ront)  en  faisant  le  calcul  des  nombres  :  la  deuxième  génération, 
«la  troisième  génération,  et  iront  jusqu'à  mille  et  dix  mille  généra- 
«tions  en  se  transmettant  sans  fin  ce  principe»  (1). 

2*^)  Observations  générales  sur  VOrigiue  el  l'Histoire  des  noms 
posthumes  (^)  et  des  noyns  de  temple  (0  fj)  (2). 

A  ce  propos  nous  citons  au  long  une  dissertation  intéressante 
de  Tchou  K'ong-ijang  ^  ifL  |^  sur  les  noms  posthumes  des  em- 
pereurs (3). 

"Etude  sur  les  noms  personnels  (^)  et  honorifiques  (f^)  des 
empereurs  et  des  princes". 

Les  commentaires  des  Annales  Lou  (3),  dans  le  chapitre  où  elles 
réfutent  l'assertion  d'après  laquelle  Vao,  Clioen,  et  Yu  seraient  des 
noms    posthumes   (f^),    disent    que  "ce    sont  des    noms   propres   (^) 


(1)  Voici  au  complet  le  texte  chinois  dans  le  Chc-Jci  5C.  Sïi  k.  6.  &  ^  ft£  -1^  "f^ 
M  Ê.,^  ±    *  #  &  W.M   B   Ê.  '^.H  in  ^.flj    0    Pj,  iiM  peu  ph,s  bas 

g  4-  B  *  It  It  S-K  :g  iè  M  ^.#  *  Jil  t|-  «cr  tt,  H  tt,  S 

(2)  Voici  les  traductions  adoptées  ici,  surtout  en  vue  delà  clarté:  nii)ig  ^  ■>  nom 
personnel;  hao  ^5  nom  honorifique;  che  pj^^  nom  posthume  ;  vtiao  Jtao  j^  ^?  nom 
de  temple.  —  Il  faut  cependant  remarquer  que  viing  ^  et  Jiao  "g%?  même  dans  les  pas- 
sages cités,  doivent  parfois  s'entendre  dans  un  sens  plus  général  :  appellation,  désignation. 

■{?>)  Cf.  son  ouvrage  connu  Ll-tai  Unçj-ts'in  pei-Jc'ao  ^  \\  ^  ^  m  ^  ^  i  fol. 
6,  cette  dissertation  est  faite  toute  entière  de  deux  citations  ad  verbnm,  Tune  courte,  des 
annales  Lou,  l'autre  plus  longue  du  Je-tche  lou. 
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imposes  par  les  supérieurs.  Quant  aux  litres  cités  dans  le  f'Iinrifj- 
cliou  ti'î  ^?  par  ex.  ceux  de  Fnnrj-liiini  Ji  $J||  fgrandcment  méritant), 
de  Tch^onrj-hoa  g  ^  (splendeur  renouvelée)   et  de    Wcn-niing  J  ^ 


».^  Bi"^  *?  *  M  H  a  m  it  B  ®  *  a'j  «  *« 

jii  a  *  «  «* 


ts»îs«l-j&a[ê  #,  ^  «»« 


±  *■!■  «il  il  S  El  »asj5S  ^ 
jit  ji(«  ^  jtj  0  a  «affi«  n»  •§• 
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±  «^  B  «  ï»*»«?#  Un  ^  «  T 

^  ^3i  •t'  ;#  M  AD  ^^  »»  S»^  î^ 

1^  «  A  ïfn  ®,  H  ®   B  f"  «*  KS  ffl 

rr  ^  i  #.X  TÉ  0  f3-  «  &  jij 
i^  ï  «  *  m  ï»  «  ^^°4  i: 
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(pacificateur),  c'ctaionl  dos  appellations,  dont  on  a  lait  comme  leur 
nom,  par  lesquelles  on  les  désignait.  T.e  (Ite-lii  ^  |E,  le  Ta-Tixi 
■j^^  \c  Che-pen  ^  1^,  les  désignaient  ainsi  non  sans  fondement". 
D'après  le  Je-tcho-Jou  ^  ^[J  ^  (composé  par  Koii  Yon-ou  ^  ^  fÇ; 
"Fao,  Choen,  Vu  seraient  tous  des  noms  personnels  (^).  Dans 
les  anciens  âges,  il  n'y  avait  pas  de  nom  honori tique  (H).  C'est 
pourquoi  les  empereurs  et  les  princes  sont  désignés  par  leur  nom 
personnel  (^).  Les  écrivains  d'alors  ne  s'en  interdisaient  pas  l'usage 
sous  prétexte  de  respect.  (Dans  un  rapport  à  Sa  Majesté  sur  la 
révision  du  Tcli'oeii-ti^'-ieoii,  lion  Wen-linn  jlilj  3SC  ^  {Ngan-houo 
'Se  S)  ^^^-  -^^^^  votre  serviteur,  j'ai  entendu  raconter  que  dans  l'an- 
tiquité on  n'évitait  pas  le  nom  personnel  (^)  d'un  empereur  par 
respect  (U).  Dans  le  Yao-lioi  ^  J^l,  il  est  dit  "qu'il  y  avait  un 
homme  d'une  humble  condition  et  non  marié,  nommé  Fu-c/joen". 
D'après  ce  texte,  il  semble  possible  de  conclure  que  Fao  et  Choen 
ont  été  vraiment  les  noms  personnels  (^)  de  deux  empereurs.  Car 
le  Y;io-tieii  ^  J^  a  été  composé  par  des  historiens  de  la  dynastie 
des  Yii  ^.  Or  ces  historiens  écrivent  sans  périphrase  le  nom  [^) 
de  leur  souverain,  sans  l'éviter  jamais  sous  couleur  de  respect. 

En  effet,  dans  le  Cliang-chou.  on  dit  :  ''Toi  Choen.  viens;  Toi, 
Yu,  viens  ".  Ainsi,  l'empereur  appelait  ses  ministres.  Après  la 
mort  de  Fao.  quand  l'empereur  Choen  parlait  à  ses  ministres  de  son 
prédécesseur,  il  le  désignait  sous  le  nom  de  Ti  ^  (empereur).  Après 


(3)  Une  des  Préfaces  explique  ainsi  le  titre  :  "que  s'il  a  imposé  à  son  livre  le  nom  de 
roiite,  c'est  qu'il  avait  confiance  que  ce  livre  pourrait  se  tenir  dans  la  grande  route  de  la 
raison,  et  toujours  montrer  le  large  chemin  •^    ^    nu    ^    0    ip&^M'J    7L  ^    Vf    H 

^  ^  "Ûf  $^  :k  Jl,7l<  ^  J^  fr  ^'  ((  f  Chr.ki»g,  Siao  Ya  i]>  :?!  début:  ^ 
^  't'J  Ai'  Zott.  m.  p.  124).  l^iie  autre  Préface  dit:  "Sou  livre  remonte  au  chaos,  pour 
s'arrêter  aux  Yu  ^  et  aux  Hia  ^-  Il  estime  que  les  Y/i  J^  aj'ant  emploj'é  l'exil  et  les 
Tcheou  /^  les  expéditions  guerrières  ne  méritent  pas  d'être  racontés.  Aussi  a-t-il  nom- 
mé son  livre  les  Annales  de  la  route  Wa  52. •  La  route,  c'est  la  grandeur.  La  l'oute  (la 
raison  j^)  de  la  haut^  antiquité,  c'est  une  grande  route,  c'est  pourquoi  les  Annales  de  la 
haute  antiquité,  ce  sont  les  grandes  Annales.    ^;  -^  _[1    0    {^.   yTt'    r    Jt  1^   -M.^  iiX 

s  "k  ^,t^  ±  'ti  i.  èê:^A't!L-  (Cf.  ChoN-king,  Chan.cJioH  D^  # 
début:    ^    1^    ]5a    ^*       Zott.   III.  p.  372,  et   tout  le   coinnu^ncement  du    Trhroii-rJinii 

M    W--    ï    ^•-    fft    ?S  Zott.   p.  41J|. 
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la  mort  de  Vu,  lorsqu'on  citait,  dans  la  chanson  des  cinq  enfants, 
le  nom  de  lempcreiir  déiunl,  on  employait  lexpresion  //o./?/f/-/.so't 
M.  M.  (t'ii-^^wste  ancêtre),  et  dans  le  chapitie  Yn-lcJierui  J§[  fjE,  celle 
de  Sien'\<-;wg  5fe  3E  (souverain  antérieur)  (1).  On  ne  disait  pas  V;(0, 
Clioen.  Yu.  Ainsi  on  n'osait  nommei^  ces  souverains  par  leurs  noms 
personnels  (^).  Depuis  K'i  ^  second  empereui-  de  ia  dynastie  des 
Hia  (2197-2l8cS  av.  J.-C),  jusqu'à  F.i  H  (  UV  empereur  de  la  mùme 
dynastie)  tous  les  souverains  furent  nommés  par  leurs  noms  person- 
nels (^).  A  la  tin  des  Hi;i  (vers  ISlcS  av.  .l.-C.)  cominença  à  s'in- 
troduire l'usagée  de  désig"ner  (|^)  les  souverains  par  les  dix  termes 
cycliques.  Kir  ^  fut  Koei  ^  ;  sous  les  Clianfj,  il  y  eut  Pao-Hng  ^ 
T  Pno-i  fg  l^  Pno-piiiii  ^  j^  Tchou-jen  ^  ^  Tclwu-ltoei  ^  ^ 
(ancêtres  de  Tcli''eng-l'an(j  ^  |§),  toutes  appellations  dont  on  se 
servait  pour  remplacer  leurs  noms.  (Le  P<'>-ho}i-t-on{i  Ê  .^  jfi  (k. 
3,  p.  17)  dit  que  la  dynastie  Yn  ^^  eut  des  manières  simples:  on 
donnait  au  nouveau-né  le  nom  du  jour  de  sa  naissance).  Depuis 
T'ien-i  ^  2/  (cà.d.  Tch'eng-l'nng  ^  *^),  jusqu'à  Sin  ^  (c.à.d. 
Cheou  j^-îj-),  tous  les  noms  des  empereurs  sont  des  noms  honorifiques 
(^).  Ainsi  plusieurs  chapitres  du  CUang-chou  fpj  ^  sont  nomnjés 
(^)  d'après  les  noms  honorifiques  des  souverains;  (T-ai-kia  ^«^  Ç, 
Wo-tiiig  '/^  f ,  Tchong-ting  (ijï  ~J",  Ho-tan-kia  Jpf  ï  Ç,  T.'^ou-i 
M  Zj  ^^  P'an-keng  §  j^).  Pour  les  souverains  de  la  Dynastie 
des  Chang  ^  (1783-1122  av.  J.-C.)  on  mentionnait  leur  nom  hono- 
rifique (1^),  non  pas  leur  nom  personnel  (2)-  ^^  ^^  }'  <-''"'  ^^  ^^^*-'  deux 
dont  on  voit  le  nom  personnel  (^)  dans  les  classiques;  ce  sont 
T''ien'-i  ^  ^,  dont  le  nom  personnel  (^)  était  Liu  ^,  et  >^Ln  -^ 
dont  le  nom  personnel  (^)  était  Cheou  '^.  (Ou-heng  ^\^  j^  était 
aussi  un  nom  honorifique  (^)  ;  son  nom  personnel  (i^)  était  Lou-f'ou 
i^  3c!)  (c^  Oa-Ueng  gÇ  ^  était  le  fils  de  Cheou  g). 

On  disait  T'ang  '^  et  Cheou  ^^  ;  c'étaient  leurs  noms  honori- 
fiques {^).  Dans  l'ouvrage  de  K'ong  nommé  Si-pè  k'an-li  siu-lchoan . 
on  dit  que  ^  est  comme  ^^;  ayant  le  même  son,  ils  se  prennent  l'un 
pour  l'autre.  Par  ces  noms  honorifiques  (|^),  les  mandarins  pou- 
vaient désigner  leur  souverain.      C'est  pourquoi  /  In  dit:   "moi,  In, 


(1)  Zottoli  III.  pp.  2(iG,  3G8. 
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avec  T':\nif\  Los  Odes  nomment  Ou-Cang  ^  j§ ,  Tch'eng-t'ang  ^ 
m  et  T';mri-!^U(m  ^  ^..  (Dans  le  chapitre  Wei-tse-tclie-miiiri ,  i^ 
:f  ±  ^,  W  est  dit:  75  jjiJl  ^  îi)  (dans  le  chapitre  Touo-che  ^  -± 
il  est  dit:  ^  7É;  JjiB.  M)  '•  ^^^^  ^^^^  concorde;  ce  sont  les  mandarins 
désignant  le  souverain. 

On  disait  aussi  Wen-tsou  ^  jji[l  (aïeul  pacificateur),  /  tsou 
M  SI  v^ï^'^^^  habile  et  lettré^  Chen  l><oim  f^  ^  (ancêtre  divinisé), 
Hoanfi't.<ou  ^  ft  (auguste  aïeuP,  Lié-tsou  ^\[  jH  (aïeul  méritant), 
A^•lO-^^•ou  ^  JnR  (aïeul  élevé),  Kno-lieoa  ^  J^  (haut  souverain), 
Tclionii-l>iCitg  ^  ^  (ancêtre  intermédiaire),  Kno-i^oruj  ]g  ^'  (père 
élevé),  ce  sont  les  noms  de  temple  ()|^"  ^]jl)  qui  commençaient  à  être 
employés. 

On  disait  encore  Y uen  waîK/  7c  ï  et  Oh  wnrig  ^  ^,  c'étaient 
les  noms  posthumes  (|g),  qui  étaient  donnés. 

On  disait  7'a  Choon  j^  ^•,  'grand  (lioen)  Chen  Yu  ^  ^  (Yu 
divinisé),  Tcli'cng  T'aiig  ^  i$j  (T\wg  conquérant  et  pacificateur), 
Ninq-\K-uriq    ^    5E    (prince    pacificateur),    appellations    qui    variaient 

beaucoup. 

Avant  les  Ilia,  on  s'appliquait  uniquement  à  la  simplicité  ; 
aussi  empereurs  et  princes  n'avaient  que  leur  min  g  (^)  et  pas  de  hao 
(fï)-  A  partir  des  Chang,  on  commença  à  avoir  des  manières  plus 
polies  ;  aussi  eut-on  et  ining  ^  et  Itao  ^jj),  et  ceux  qui  avaient 
brillé  par  leur  vertu  recevaient  encore  un  nom  posthume  '^\  par 
honneur.  C'est  alors  que  Tchcou  hong  régla  de  quelle  manière  se 
donneraient  ces  noms  posthumes,  du  souverain  aux  ministres  d'état, 
bons  et  mauvais,  tous  eurent  leur  nom  posthume  (|^).  Les  anciens 
noms  empruntés  au  cycle  chinois  furent  tous  rejetés.  (Dans  le  Che- 
ki,  chap.  Ti>'i- l'ai -hong  che-Jn:\,  le  fils  de  T'ai  hong  fut  Ting  hong 
T  S"'  ^'^^  petit-fils  /  hong  2^  ^»  s<^n  arriêre-petit-fils  Koei  long 
fX  ÂV  ;  ces  appellations  étaient  d'après  la  méthode  des  hommes  de 
la  dynastie  Clinng.  Lou  Choen  |^  \%  dans  le  Che-hi  cJie-pen  ^  fg 
^  -/[K  dit  qu'avant  TcJieoa  Li  wang  I^  J-X^  3E  (878-828  av.  J.-C.) 
peu  de  princes  feudat aires  furent  honorés  d'un  titre  posthume  (|^), 
mais  tous  en  eurent  après  lui).  Cependant,  même  pour  les  Tcheou, 
on  n'est  pas  remonté  au   delà  de  Wang  Ki  ^  $  (ancêtre  de  Tcheou 
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Ou  wiing  j^]  |éÇ  ZE)  pour  donner  un  nonn  posthume.  On  se  confor- 
mait ainsi  aux  rites  des  Ch;mfj  ;  ainsi  simplicité  et  éléj^ance  s'har- 
monisaient ;  et  c'était  ce  qui  convenait  pour  qui  n'était  pas  prince. 
En  vérité,  en  cela  Tclieou  Ou  \K'an(i  ne  s'est-il   pas  montré   saint? 

Késumons.  T>'usage  du  nom  de  temple  (j^  ^)  est  très  ancien;  on 
le  constate  dès  le  début  de  la  dynastie  des  Chang  ^  (17t)()  av.  J.-C.  •. 

La  coutume  de  donner  un  nom  posthume  (|^)  semble  dater 
surtout  des  Tcheou  ^ . 

Ce  n'est  c^ue  plus  tard,  semble-t-il,  sous  les  Ilan,  que  l'on  cons- 
tate, dune  façon  habituelle  :  l'usage  simultané  du  nom  de  temple 
et  du  nom  posthume. 

Voici  en  outre  quelc[ues  détails  concernant  le  nom  posthume. 

D'après  le  Pr-hou  t'ong  È  ^  J8  (k-  ^  f^l-  ^^^l^  ^'^^^  Wi  signifie 
rapport  ;  ce  nom  est    comme  la  formule   abrégée   de  la  vie  du  défunt 

((S  ms  m  ^\  4.?l  n  1t  Z  »  -til). 

I^e  Clie  n'a  qu'un  caractère,  deux  au  plus  (f^  ^  ""  "m  -  ^  1^ 
■g).  A  l'époque  civilisée  l'usage  veut  que  le  Che  ^  soit  d'un  seul 
caractère  (^  "^  iU  ^^  ^  @  l'J^j)-  -^  l'époque  quasi  patriarcale  l'u- 
sage de  Che  ^  en  exigeait  deux  (^"  :§  i^  M  b"  ^^  {Vj)  C'est 
l'opinion  du  Pé-Jiou  t'ong  ;  elle  a  cours  actuellement.  Tous  les 
empereurs,  ou  souverains  de  petits  états  reçoivent  un  nom  posthume 
d'un  seul  caractère.  Mais  les  autres  princes,  seigneurs  ou  grands 
mandarins  jusqu'au  2^  degré  inclusivement,  sont  honorés  d'un  titre 
posthume  de  deux  caractères.  Après  la  mort  de  l'empereur  les  grands 
mandarins  se  réunissent  sur  la  terrasse  du  Sud  ;  ils  tiennent  conseil 
sur  le  choix  du  nom  posthume  à  donner  au  défunt  (^  -?  Jf'^fc  E 
i  ^  5P  ^  ^)-  Cf.  Pé-lwu  i'o)ig  k  1  fol.  16.  A  la  mort  d'un 
prince  feudataire,  le  fils  héritier  en  avertit  l'Empereur,  lils  du  ciel. 
Celui-ci  envoie  de  grarids  mandarins  aux  funérailles  du  prince.  Ils 
lui  confèrent  un  nom  posthume.  Les  grands  mandarins  qui  démis- 
sionnent, reçoivent  aussi  un  nom  posthume  :  car  ils  gardent  jusqu'à 
la  mort  dignités  et  pensions  attachées  à  leur  charge. 

3^*)  Le  7Win  de  temple.  T'ai  /sojt  -)^  )îj|[,  Miao  hao  de  Sino  Clwon- 
tclie. 

Ce  nom  de  temple  T'ai  tsou  -j[\^  )jj£  veut  dii'e  grand  aïeul,  ou 
grand    fondateur.      \'oici    la    liste    des    empereurs    ou  souverains    qui 
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reçurent   comme  nom    de    temple    le   titre    de  T'ai   (sou  -j[^  j^]l,  avant 

Siao  Choen-tche. 

r  ^H  T'ansou,   Ilan  Kao   Isoii  ^  ]g  JH,   Kmp.  20()-l9r)  av.  J.C. 

2^   ,,    ,,      ,,       ,,      Kao  Konij  j^â*'    ''^^^  àc\i\  Corée,  03-146  ap.  J.C. 

3^   ,,    ,,      ,,        ,,      Che  Fou  ^  M  7Î  ^^^  '^oi  du  royaume  de  Heou- 

Tchno,   334-350. 
4**   ,,    ,,      ,,       ,,      Mou-yonri  Hoang  BÎf  i?^  ^  ^  |jf,  Hoi  du  royaume 

de  TsHen-Yen,  333-340. 
5°   ,,    ,,      ,,        ,,      Yao  Tch'ang  î^  ^  ^fe  ^,    l^voi    du    royaume    de 

Heou-Ts'in,   384-394. 
6*^   ,,    ,,      ,,       ,,      Wei  Tao-on  ti  ^  ||  >â  fÇ  ^,    Emp.    des     Wei 

postérieurs,  386-394. 
7"    ,,    ,,      ,,       ,,      Li  Kao  M  ^ê  ^  ift'    '*'^^    ^^^  royaume  des  Liang 

Occidentaux,  401-418. 
8«   ,,    ,,      ,,       ,,      Liu  Koang  f^  -J^,  g  ^    Roi    du  roy.   des    Liang 

postérieurs,  386-399. 
9°   ,,    ,,      ,,        ,,      Fong  Pa  4b  ^"^  <1  K.    ^^^^  du  roy.  de  Yen  Nord, 

409-431. 
10*^   ,,    ,,      ,,       ,,      K'ié-fou  Ts'e-p'an  M  M^t^ikM^^  Roi  du  roy. 

des  Ts'in  Occidentaux,    412-428. 
11«   ,,    ,,      ,,       ,,      Song   Wen  ti  ^  ^  ^,   Emp.,  424-453. 
12«   ,,    ,,      ,,       ,,      Ou  Ta  ti  -^  ^  ^,  Emp.  222-258. 

Tels  sont  les  noms    des    douze    souverains    qui  portèrent  comme 
Miao-hao  ^   f^  le  titre  de  T'ai  tsou  -jj^  jffl  avant  Siao  Choen-tche 

Ce  Miao-hao  fat  g-énéralement  conféré  à  tout  fondateur  de  dy- 
nastie soit  impériale  soit  royale  et  môme  à  son  successeur  immédiat  ou 
médiat  s'il  contribua  spécialement  à  l'affermissement  de  la  dynastie. 
Ce  Miao  hao  de  T'ai  tsou  -j^  || ,  un  prince  ordinaire  n'en  pas 
est  point  honoré,  il  est  réservé  à  un  petit  nombre  de  souverains  guer- 
riers ou  grands  conquérants.  Or  Siao  Choen-tche  n'a  été  ni  grand 
conquérant,  ni  guerrier  extraordinaire. 


(1)  Aucun  de  ces  noms  de  temple  ne  se  trouve  dans  les  listes  de  Mayers  (Manual),  ni 
dans  ces  mrines  listes  mises  en  oi'dre  alphabétique  (T''ouug-2)<io  1801). 

Quatre  devraient  s'y  trouver'^  ]^  fl  (20(MÎ)G  av.  J.  C),  ^  fl  JE  W  ^ 
(38t)-394),    ^  X  #  (424  458),  3:  ^  ^  (222-2.-)  1). 

C'est  faute  de- précision,  ainsi  3C  ^^  est  non  pas  le  nom  de  temple,  mais  le  nom 
posthume  d'un  empereur  Hong  ^  5  dont  le  nom  de  temple  fut  réellement  T'ai  tsuit  yÇCÏIifl.  • 
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LiniKj  Oii-li  le  savait,  inais  en  donnant  ce  titre  de  T'ai  tsou  -J^ 
fi|[  à  son  père,  il  entendait  payer  une  dette  de  reconnaissance. 

N'était-ce  pas  en  eiïet  Sino  Chac.n-lchi'  qui  par  son  habileté 
avait  ouvert  le  chemin  des  honneiii's  à  sa  lamille?  Par  sa  charge 
de  Préfet  de  la  capitale  (T:uL-y;m(j  in  ^  |i§  ^i  et  son  titre  de  mar- 
quis de  Lin-siaiiQ  hieii  f^  '{l^\  !|f,  f-^-  etc.,  il  avait  illustré  et  anobli 
le  nom  de  Sino  ^\  Sans  cette  dii^iiité  et  noblesse  préalables,  Linruj 
Oa-ti  de  lui-même  simple  Sino  Yni  ^  ff;  n'aurait  pu  parvenir  si 
vite  au  faite  de  la  puissance,  à  la  dignité  impériale,  ni  fonder  une 
nouvelle  dynastie.  Ainsi  s'explique  le  titie  de  T':ii-f.<on  ^  jjî£  Ion- 
dateur,  donné  à  Sino  Chooi-lchc  11  posa  comme  les  premières 
assises  sur  lesquelles  Liainj  Ou-li  établit  la  dynastie  des  Lian(j. 

4")   Le  titre  poxIlinnK'    W'en   honinj  ti  ^   ^  ^. 

Le  Pé-lwu  t^ong  È  >S  jI  dit  :  ^.  S  ^  S  11  0  S  "celui  qui 
est  doux,  fait  du  bien,  aime  le  peuple,  reçoit  comme  titre  posthume 
le  surnom  de  Wen  ^  (charmant,  lettré,  obliL;eant)"\  Le  premier 
honoré  de  ce  titre  posthume  fut  Tcheou  Wen  u'a//f/  [m]  ^  ^  (1231- 
1135  av.  J.-C).  A'oici  la  liste  des  souverains  qui  le  reçurent  après 
lui,  jusqu'à  l'époque  de  Siao  Choen-lclie. 

1'^    rd^eou    Wen  wnnu   (1231-M35)    JB]   'X  :£ 
2^'    Ts'i  }\',-}i   lionçj       (8ir)-803)      ^  '^   ^A 


3'  Tsin  Wen  heon 

4*^  TcliUni  Wen  lionij 

5"  Ts'iii  Wen  tumg 

6<>  Hiu  Wen  h.oiig 


(7S  1-717)  §  5: 

(754-746)  f$  ^   ^ 

(7()5-717)  m-^  & 

(  -^  -":^:>)  n  -^  ^ 

70    Tdi'oa    Wen   wniig      ((kS9-Iw())  ^-  ^  3: 

8^  Tcheng  Wen  Iiong  (()72-627)  9R  ^  i^ 
9^^     Wei         Wen   hong 

10'^    Tcliou      Wen   hong 

11'^    Tsin        Wen   hong 


(()59-(;3(;)    îrr  ^  & 
(6(;5-()i5)     ^;|S  X  'A 

((Ô35-627)      S  35c  2^ 


120  Lou  Wen   hong  (626-010)  -g-  ^  ^ 

13^  Ts'ao  Wen    hong  (617-597)  i»i"  ^  ^ 

140  Ts'ai  Wen    heon  (611-593)  ^    ^C  f^- 

150  Song  Wen   hong  (610-588)  'M   iC   & 

160  T'eng  Wen   hong  (599-576)  Ht  3^  ÎV 

170  Yen  Wen  h.ong  (57;î-5'i8)  M  ^   ^ 
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18^^    K^i      Wen     kong 
19^  Wei     Wen     he.oii 
20°  Han      Wen     heou 
21°  Yen      Wen     homj 
22°  Tchao  Hoei-\^en  \^'ang 
23°  Ts'in  Hiao-wen  wang 
24°  Han      Wen  li 
25°  Tchao  Hou  Wen  ^vang 
26°  Wei     Wen  ti 
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(549-585)  +e  iC  & 
(424-386)  H  ^  (^ 
(386-376)  Îî;^:  i*  ^ 
(361-332)  3Ht  i  S- 
(298-265)  m  M  A  ï 
(250-249)  ^  #  :i*  î 
(179-156)  li^* 
(136-124)  i^'  e  ^ï||;ÉI3roidGrAn- 
(220-227)  Il  ^  fr  Lnam 

27°  7\s'm    ^V'eH-u-ai/r/,  Li  Lieou  (303-304)  ^  ^  jJC  3E  $  Sc 
28°  yVsfn     Kien-\^en  li  (377-373)   g  ^^  ^  'Sj* 

29°  Nan      Yen  Tc}\iiO-\<e)i  U       (105-410)  "|^'  3pt  0g  ^  ^ 
30°  Song     Wen  li  (424-454)   ^  ^  % 

31°  Wei      Wen-lrli'eng  li  (452-166)  ||  iC  Jj^  ^' 

32°  Tchnug  Tsiuu,Liiing  Che-lsou   Wen   wniig  (321-316)  "gu  {J^iii:  fl 

:*ï  mm 

D'après  ces  documents  roii  voit  cjLie  le  nom  posthume  de  Wen  ^ 
ne  fat  conféré  qu'à  un  petit  nombre  de  pi'inces  célèbres  par  leurs 
mérites. 

5°)  Deux  princes  seulement  ont  porté  le  même  Mino-hno  ^  ^^ 
et  le  même  Che  f^  que  Sino  Clioen-lclie. 

T.e  pi^emier  fut  Se-ma  Tcluio  ^  0j  Qg  (211-265)  prince  de  Tsin 
^-  2'  P^'^'e  cle  l'Empereur  Tsin  On  /i  Ç  jÇ  ^  (265-290),  et  le  se- 
cond fut  l'Empereur  Song  Wen  li  ^  ^  '^  (124-425).  Le  titre 
posthume  de  Se-nui  Tchao  fut  j^^  fû  3C  ^  "$  T'ai-lsou  M'en-hoang  li. 
Ainsi  que  la  chose  arriva  pour  Siao  Choen  Iche,  c'est  après  l'éléva- 
tion de  son  tils  au  trône  impérial,  que  Se-m;\  Tchao  reçut  le  surnom 
de  T'ai'Uini  }\'en  hoang  li.  Quant  à  Song  Wen  li,  ce  titre  lui  fut 
conféré  immédiatement  après  sa  mort,  suivant  les  cérémonies  ordi- 
naires. C'est  le  manque  de  recherches  sur  la  collation  du  titre 
posthume  qui  induisit  en  erreur  les  meilleurs  archéolog-ues  tels  que 
Ngeou-yang  Sieou  P;  |^  f^  P-an  Ngan-siao  '}^  ^  'fl:  et  leur  lit  pren- 
dre le  titre  :ic  SI  j5C  M  ^  T'ai  Isou  Wen  hoang  ti  de  Siao  Choen- 
tche  pour  celui  de  Song  W^en  li  ^  ^  ^. 
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Xrir.  LE  CHEMIN   DE  L  ESPIU'I    if^  jft 


1)  Origine  des  mots  Clien  tno  jjilj  J^. 

Ces  deux  mots  Clien  Tno  sont  souvent  employés  pour  indiquer 
les  esprits,  les  divinités;  ce  n'est  pas  le  sens  ici.  Ils  peuvent  aussi 
désig^ner  un  corps  de  doctrine,  comme  dans  cette  phrase  fi  A  iU  W 
JE  1^  ifc  "les  sa^es  se  servent  de  quelque  doctrine  religieuse  pour 
instruire  le  peuple".  Ce  nest  pas  non  plus  le  sens  de  ces  mots 
dans  les  monuments  funéraires.  Un  passage  cité  et  expliqué  dans 
le  Kin-che  lié  ^  ^  ^l)  (1)  nous  donne  le  vrai  sens,  bien  connu, 
"chemin  de  l'esprit",  en  ajoutant  d'utiles  détails  historiques  :  "Au 
«début,  par  suite  de  ce  fait  qu'on  plaçait  la  pierre  au  sud-est  du 
«cimetière,  les  géomanciens  dirent  que  le  sud-est  était  le  chemin 
«suivi  par  l'esprit,  c'est  pourquoi  on  prit  ces  mots  pour  nommer  la 
«pierre.  Nous  voyons  que  sous  les  Han,  quand  le  prince  Kien  de 
«Tchong-chnn  mourut,  il  y  eut  un  ordre  impérial  de  lui  faire  un 
«tombeau,  et  d'ouvrir  une  route  de  l'esprit.  Un  commentaire  dit  : 
«devant  le  tombeau,  on  ouvre  une  route,  on  fixe  une  colonne  de 
«pierre,  pour  faire  foi  ;  on  l'appelle  voie  de  l'esprit  jpif  Jft  •  Donc, 
«le  nom  de  route  de  l'esprit  existait  déjà  sous  les  Han  ;  après  les 
((Tsin  Ç  et  les  Song  ^  on  mit  à  la  place  une  pierre  ornée  d'ins- 
«criptions». 

Ainsi  donc,  d'après  ce  texte  et  celui  qui  précède,  au  début, 
c'est-à-dire,  dès  les  Ts''in  ^-,  cette  stèle  existait,  en  bois  évidem- 
ment ;  elle  était  placée  au  sud-est  du  cimetière  ;  pourquoi  là,  on 
ne  le  dit  pas.  Les  guerriers  morts  sur  le  champ  de  bataille,  les 
mandarins  intègres,  avaient  tous  cette  stèle  sur  leur  tombeau.  Peu 
à  peu    l'usage    s'introduisit  de  la   faire  en    pierre,    ce  qui    explique  le 


(1) (k.  1  fol. 2). -Mmfy:ÎL  ±  f-n-^^^'M'^Mm^B'&.M 

n  n  #  îtt.®:  a  ^.  n  s^M  t  i*  *  lU  M  3E  '^^ m  1^  z\^M 


-'.U     »^>A 
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nom  de  Pei  î^,  donné  d'ailleurs  à  toutes  les  stèles.  Ce  n'est  qu'a- 
près coup  que  les  ^éomanciens  s'avisèrent  de  dire  que  cette  stèle,  au 
sud-est,  marquait  le  chemin  de  Tesprit,  et  sous  les  Txin  §  et  les 
Song  ^,  empereur  et  teudataires,  tous  avaient  leur  stèle  du  chemin 
de  Tesprit  f^  J^  î$  ;  elle  fut  dès  lors  ornée  d'inscriptions. 

Ajoutons  que  dès  l'époque  des  Ilnn  cette  stèle  unique  se  trouvait 
parfois  remplacée  par  deux  colonnes  symétriquement  placées  sur  les 
côtés  de  l'allée  centrale,  ayant  même  nom  et  même  rôle. 

2)  Quelques  stèles  des  Ihm  portant  les  deux  caractères  Chen- 
tao  ïjil^  j^.      (\'oir  la  photogravure  en  regard  de  cette  page). 

Au  Se-lcli^o;in  dans  la  sous-préfecture  Li;niri-cha)i  Inen  ^  (il  J|f> 
on  peut  voir  deux  stèles  de  cette  époque,  sur  l'antique  tombeau  d'un 
mandarin  nommé  Chen  ^.  On  ne  saurait  identifier  exactement  ce 
mandarin.  L'inscription  de  droite  est  plus  grande  que  celle  de  g^au- 
che,  et  en  diffère  un  peu.      Voici  les  deux  textes  : 


j^  H  an    -^  II  an 

fi  fonçi    -^  tsai 
^  lincj     4b  pè- 


La  première  inscription  contient  quinze  ca- 
ractères, dont  le  sens  est  :  "Allée  de  l'esprit  de 
Monsieur  Chon,  président  de  la  chambre  d'hos- 
pitalité (actuellement  j^  ffi  ^  JE  jli|))  général  pa- 
cificateur du  Nord,  marquis  en  second  de  la  i  ^  /n'ao-  TË  ^oen 
capitale  des  Ilan' .  ÏJt  Ichc     "^  se- 

En  haut  de  Tinscription  on    voit  un  phénix,      ^f  ton-     ^^  ma 
et  en  bas  une  tortue.  ^^  ^^ei      ^  tsouo 

La    seconde    inscription    plus    petite    que    la      \j^  Chen-'^  ton 
première  contient  douze    caractères,    entourés    de    j  ;§*  kiun    j^  heou 


bordures. 

En  voici  la  traduction  :  "Avenue  de  l'esprit 
de  Monsieur  Chen.  sous-préfet  de  Sin-fong,  g;éné- 
ral  de  la  Cochinchine  sous  la  dynastie  des 
Han". 


jj^  Chen  xiù  Chen 
j(  tao       }^  fou- 
g  kiun 
%\}^Chen- 
JS  tao 


Bien  qu'elles  diffèrent  un  peu,  ces  deux  inscriptions  dénoncent 
un  même  calligraphe  :  dans  les  deux,  même  élégance  de  pinceau. 
Un  long  trait    artistique  embellit    les    caractères   :^,T|Î,  4,'î>fe,:g',5Ë' 


^ji^« 


stèle  de  ivr  Cheng  à  LianR  chan  hien  (Se-tch'oan).  p.  92. 


—  WA 


Dans  la  sous-prcfecturc  de  K'iit  Inoii  |^  ^^  .uT  Sf'-/r/roa7i,  se 
trouve  un  autre  tombeau  de  l'^oiifj  l';ui  ^  ^  datant  de  la  dvnastie 
des  Han.      On  y  lit  aussi  l'expression  :  Chen-lao  jjit^  j^. 


"Avenue  de  l'esprit  de  Monsieur  Foikj 
ancien  Cliong-chou  (président  d'un  mi- 
nistère), sous-président  d'un  ministère, 
sous-préfet  de  la  capitale  du  Iîo-n;in. 
gouverneur  de  Yu-tclicou  et  de  Yeou- 
tclieou. 

Les  dix-neuf  caractères  divisés  en 
deux  colonnes,  sont  écrits  presque  de  la 
même  façon  que  les  précédents  (1). 


M  Yu-  -jgr  Kou 

j\\  tcheou  f^  chariff 

1^   Ycon-  §  c//o/t 

i%  Fonfi-  1^  nan 

j^  Chen-  ^  linçf 


Ces  trois  stèles  qui  datent  de  l'époque  des  llan^  peuvent  se  voir 
au  Se-tcli^oan.  Un  oiseau  est  gravé  en  haut  de  chacune  d'elles  :  en 
bas  git  un  animal  ;  ce  n'est,  contrairement  à  l'ordinaire,  ni  une 
tortue,  ni  un  tigre,  ni  un  crapaud  à  trois  pattes.  Les  ouvrages 
archéologiques,  tels  que  le  Yu-ti-pei  hi-niou  ^  iili  /fi$  |E  @.  lo 
Li-che  ^  ^,  le  Tchong-ting  t.^p-yuen  M  ;Bi  ?  j^^  le  Chou-pci  lii- 
pou  '^  ï^  lË,  f^,  le  Chou-hou  -^  ®C  et  autres  ne  peuvent  parvenir 
à  l'identitier. 

3)  Les  caroctères  Moii-tao  ^  j^. 

Une  autre  expression  Mou-tno  J  j^,  analogue  à  celle  de 
Chen-lao  jpl^  j^,  existe  actuellement,  et  existait  déjà  sous  la  dv- 
nastie   des    Han.      Ainsi    dans    le   Clïon-pei   hi  ^  5$  |È  (k.  7  fol.  2) 


(1)  Dans  le  Choii-j^ci-ki  pou  ^  'Pt  lu  W  0<.  10  fol.  1,  .S,  n),  on  trouvo  signalés 
trois  antres  tombeanx  ornés  de  colonhes-onseii^nes,  remontant  à  la  dynastie  des  H<iu,  avee 
l'expression  de  Chen-tao.  Ce  sont  1")  celni  de  Mien  tciiroii  ^^  ^rj  (Sr-frh'oa))).  '^  ^  ^ 
fW  ^  ^  W  yM.  1/(1)1  P'/ng-i/dug  fou  JxiinicJioii  Clioi-tdo  ;  en  tout  linit  caractères. 
2°)  celni  de  Liv-¥<iv  tclicii  ^  ^  ^^  dans  la  sons-préfeetnre  de  Tè-yaiig  i^  |^  .V- 
tch'oan;  on  lit  rSC  Jl  M  "iS  '♦^  *^  ^  ^  M'  ît  3^  A'o//  CJunigi/ong  frJiiiiig,  Se-)ii(i 
Jciini  Mong-t'ai  chen-Uin.  .S)  Celni  de  ^M  Wî  i^'  ^  ^H  ^^  M  //an  Ynng  chr- 
trhovg  Weii-foii  tclie  clioi-fao. 
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il  est  dit  qu'à  Kin-liianri  liic})   ^  fC  ,%  au  >^o-l<'h'oiin   existent  deux 
pierres  sépulcrales  qui  portent  T'^x pression  Mou-tno 


m  4r 


^m 


Ce  sont 


celles  de  deux  anciens  mandarins  nommés  Yidki.  Une  des  deux 
inscriptions  est  ainsi  conçue  :  ^  t/)Cl^  'M  k  ^  ^  M  g  ^-  ®>  ? 
fiji  P  ^  J^  ^^^iT-  Koii-i-lchooii  l/ai-ch(U)(i ,  Ynnu-fou-liiun,  hooi  Tr, 
tse  tclioiiii--''  )))Ou.-[ao.  l'ombeau  d'un  homme  de  la  famille  Ynng, 
nommé  Te,  surnommé  Tchowij  [n\\  caractère  illisible)  ancien  préfet  de 
I-tchoou  {Se-lcli'onii).  L'autre  est  la  suivante:  fM  iSC  4*  #  ^  S  jlï  îî" 
|h  ^  î^  fifj  ^  ^  ?â  ^^^^'^  ^^^''  TchoïKj-rhou  ling,  Yançi  fou-hiun, 
Iwei  Tcli^;i)}(],  I^-^p  Tchoiig-p'on ,  mou-lno.  Tombeau  d'un  homme 
de  la  famille  Ynug  nommé  Tch';inri,  et  surnommé  TcJiong-p'ou, 
ancien  secrétaire  de  la  cour  intérieure. 

4)  Expression    K'iué  ^  (1). 

11  existe  une  autre  expression  :  K^iur  ^^,  employée  pour  signi- 
tier  les  deux  colonnes  parallèles,  qui  se  trouvent  à  l'entrée  d'un  tom- 
beau. Ainsi  on  lit  dans  le  Cliou-pci-hi  pou  g  ?jlf.  |û  ff  (k.  l.^fol. 
19)  qu'à  Sin-lou  hio.n  ^  ^|5  Hf,,  Se-lch^oan,  existe  l'inscription  sui- 
vante :  ^  É5:  ^  Ç  f#  a  È  ÎPj  P9  M  ^  3E  S-  m  T  fâ  Han  hou 
Sien-Hiv],  Che-yu-che,  ÏTo-noi  liien  llng  Wang-hiun  se-ise  kHué. 
Entrée  du  tombeau  de  monsieur  WiMig,  nommé  Se-lAe,  ancien  cen- 
seur, de  S  ion -lin  et  sous-préfet  de  Ilo-nei. 

Puis  celle-ci  -^  gc  S  ^'H  M   ^  ^H  ^h  3E  S  «  "T  ±  IS^   H  an 

hou  Yen-lcheou  t^'c-die  Lo-ijang-ling,  Wnng-kiun  .^e-tse  tche  Ji'iué. 
Entrée  du  tombeau  de  Monsieur  Wnng,  nommé  Se-ls(>,  ancien  gou- 
verneur de  Y(>n-tclieou,  sous-préfet  de  Lo-ijang.  Le  tombeau  de  ce 
Wang^  qui  vécut  sous  les  7/a?i,  est  encore  conservé  dans  le  Sin-tou 
hien  ^  M  M-  ^^  Se-lcli'oan.  On  y  voit  dessinés,  chevaux,  voitures, 
maisons,  figures  humaines.  Sur  chacun  des  quatre  cotés  de  la  stèle 
sont  gravés  quelques  caractères  (2). 


(1)  Le  caractère    ^^K^i/ié  est:    porte   d'entrée   d'un   palais.     C'est  par  uéri\ation 
qu'il  signifie  :  deux  colonnes  placées  à  l'entrée  d'un  toniheau. 

(2)Cf.'§   îf-   |£    ît  k.  l.fol.  li). 


—  95  — 

N'oici  la  reproduction  duo  iiioniuncnt  en  ^M'anit  relrouNé  à  i<<'- 
louf)  liien  J^  U  j|Jj  la  partie  supérietire  est  surchar^re  de  quatre 
blocs  de  pierre  (1), 

De  plus  à  Yun-yinuj  hicn  ^  |^  Jg  au  Sc-lck'onii  on  lit  encore 
l'inscription  où  se  rencontre  le  même  caractère  K'luj'  [J^.  f.a  voici  : 
lÉ  J^  :fc  ^ 'fe  S  H  f'^^y-lou  T'ai'Chcou  Kin  hiun  h'iuë.  Kntrée 
du  tombeau  de  Monsieur  Kin,  préfet  de  Kin-lou. 


.Moniiiix'iil  (le  ^  uii-yaiii:   hicii,  MoiuiiimmiI  de   INO-Coiii:   hi<»n. 

5)  Expression  simple  Mon  ^,   (tombeau). 

Cependant  même  sous  la  dynastie  des  Hiui,  on  employait  la 
simple  expression  Mon  ^  tombeau,  telle  qu'elle  est  usitée  actuelle- 
ment pour  tout  le  monde.  Citons  un  exemple  à  l'appui  de  notre 
dire:    au  Se-lch'oiin  à  deux  lis  au  Nord  de  T^e-fonn  hioi  jf^  jj,^  J|J^ 


h 


(i](u.#  IB 


2.  fol.  (59. 
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se  trouve  le  tombeau    de    Tchno  Yonn  Jg  ^fr,  ministre   sons  les  Ilnn- 
Postérieurs.      Or  sur  ce    tombeau  on  lit  cette    inscription.      j^  ^' 4B 
H  ^  jfï  S'  i  ^  ^^''''   7Y-//.I0  Siung-liouo  Vonri  fon-liiun.  tchc  mou, 
tombeau  de  monsieur  Tchno,  nommé  Yong,   ministre  d'état. 

6)  l\')i-m(do  la  plux  snhyWe  de  /()(//es. 

Une  autre  expression  plus  simple  encore  nous  semble  intéres- 
sante, c'est  celle  qui  ne  donne  que  les  titres  et  le  nom  du  défunt. 
()n  n'v  trouve  aucune  expi'ession  Chen-lao  jjiJ^  j^,  Mou-t;io  ^  j^, 
I^*iuà  ^  ni  même  Mou  J'.  Deux  toiubeaux  situés  à  Yn-lchcou  fou 
M  W  }^^  (Sc-lrh'onii)  de  Kuo  ijoi  J^  ^^  et  de  Kao  Tchc  jg  ïg 
nous  en  présentent  un  modèle.  L'inscription  i;ra\ée  sur  une  des 
colonnes  du  preniier  tombeau  est    ainsi    C()ni;ue    :    f^  'fe  ^   ^H  -ji^^  ^ 

nm^&  ±  1+  s  *  #  M  m  ^  î^.  V  ^  s  ?  K  *•  '<^o  yen, 
su]-uommé  Kopi-fnnij ,  ancien  préfet  de  I-iclicou,  sous-préfet  de  Ou- 
ing,  secrétaire  de  Chau<i-ln\  licencier,  officier  de  divers  tribunaux 
sous  la  dvnastie  des  II;iu.  L'inscription  gravée  sur  l'autre  colonne 
porte  les  caractères  suivants  :  M  ^  S:  W  ±  ^  [1  ¥  U  Mt  ^  Pi 
^^)HiÈW:#M'M^'M'^MD-  f^<-^  dernier  caractère  est 
indéchiffrable,  probablement  fnrug  ^.  Monsieur  Kao,  surnommé 
Koei  "?,  sous  la  dynastie  des  Ilan,  ancien  préfet  de  I-lchcou,  général 
de  Ing-p'ing,  sous-préfet  de  Ou-ijang,  Vice-préfet  de  la  cour  du 
Nord,  licencier. 

Le  tombeau  de  Kao  Tche  ^  (J  n'a  que  neuf  caractères:  ^  "^ 
r^  ^  1^  lie  ^  ]3C  î.-  Monsieur  Kao  nommé  Tche  surnommé 
Wen-iju  sous  la  dynastie  des   Ilan. 


¥ 
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i^  XIV.  STÈLES.  EXISTENCE,  TROU  ROND.  ORNEMENT. 


Stèles.  D'après  le  Cfiouo-wen  jg  ^  le  caractère  pei  ^.  veut 
dire  une  pierre  dressée  (g  ;5  ^)-  Le  chapitre  Tsi  i  ^  ^  (détails 
sur  les  sacrifices)  du  LA  kl  |f  |g  donne  le  texte  suivant  :  :©  $  ^É, 
iÉ  A  ^  P^>li  Jfè  5$^  dès  que  le  prince  a  passé  la  porte  du  temple 
avec  ranimai  qu'il  tient  au  moyen  d'une  corde,  il  le  fait  attacher  à 
un  ^  pei,  (piquet  ou  pierre  dressé)  (1). 

Existence  de  deux  stèles  de  Siao  Choen-tche.  Nous  n'avons 
pour  affirmer  cette  existence  que  le  vestig^e  des  deux  tortues  porte- 
stèles,  malgré  le  silence  parfait  de  tous  les  documents  Chinois. 
Il  est  bon  de  noter  que  d'après  "la  notice  sur  le  règlement  des  sé- 
pultures" au  passage    sur   les  cérémonies   des   Soei  p^  ^  ^bS  ^  ^i^ 


en  l'an  507  ap.  J.C.  défense  fut  faite  de  construire  des  tombeaux 
avec  décoration  de  statues  d'animaux  ou  d'hommes  en  pierre,  ou 
avec  des  pei  (stèles).  Il  était  seulement  permis  d'ériger  des  colonnes 
indiquant  le  nom  et  la  dignité  du  personnage  défunt.  (2)  Cependant 
il  paraît  que  cette  défensie  n'a  pas  été  de  longue  durée,  ou  bien  il  y 
avait  exception  pour  les  Empereurs,  ou  princes  de  la  famille  impé- 
riale. Car  nous  avons  eu  l'occasion  de  constater  la  présence  de  stèles 
sur  les  tombeaux  de  Siao  Hong  H  ^,  (3)  (2  stèles,  l'une  debout, 
l'autre  par  terre),  de  Siao  Sieou  ^  ^  (4)  (4  stèles,  trois  debout, 
une  disparue)  de  Siao  Tan  ^  jj  (5)  (une  seule  debout).  Les  trois 
princes  Siao  dont  il  est  ici  question  étaient  tils  de  Siao  Choen-tche, 
et  frères  de  Liang  Ou  tî  :  ils  sont  morts  après  la  date  de  507,  et  ont 
cependant  été  honorés  de  stèles.  11  faut  donc  conclure,  étant  connu 
la  piété  filiale  si  délicate  de  Liang  Ou  ii,  qu'il  n'aura  point  refusé 
pareil  honneur  à  son  père  et  à  sa   mère    sur   le    tombeau  A'ie?i  ling. 


(1)  Cf.  |h    pd  ^  ^  et  ses  coinineiitaiies    ^^ 

S»  riÉ  db 


(2)  Cf.  tI^   7C  tf    ^  fS    S  8   HH    ^  supplônit  lit  k.  2.  fol.  tI^W  îfê  WC  i\y^ 

^  ^  -  ^  pj  p  *,/L  1  :r^  W:^  ^  A  m  nM  m  i^  ^  ^m  « 
&  lîD  e. 

(:■)  Voir  photogravure  du  tombeau  cle  Siim  Uoiiq. 
(1)  Voir  photogravure  du  tombeau  de  Siao  Sicoii. 
{')}  Voir  photogravure  du  tombeau  de  Sido  Tan. 

13 
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Liang  Ou  il  était  un  lettré  et  un  poète  de  premier  ordre  :  il  aurait 
pu  composer  lui-même  le  texte  de  ces  inscriptions.  Toutefois  il  faut 
reconnaître  qu'aucun  ouvrage  Chinois  n'en  a  encore  fait  mention. 
Les  deux  stèles  ont,  de  plus,  à  notre  avis,  disparu  de  très  bonne  heure, 
sans  doute  avant  l'époque  de  Lou  Yeou  |^  ^  (1),  archéologue  des 
Song  ;  sinon,  cet  érudit  les  aurait  mentionnées  dans  son  voyage  au 
Se-tcWoan  (A  S  p^)-  ^^^^  o^^  ^i^'  P^^^^  ^^^i'  ^^'^^  P^'-^s  de  précision 
la  date  de  leur  disparition. 

On  est  porté  à  croire  que  ces  stèles  étaient  de  la  classe  des 
Chen-tao  pei  jji^  5^  î$,  et  non  pas  toute  espèce  de  pierre  tombale, 
comme  le  Mou  ming  g  |g  ou  Mou-tche  ming  ^  U>  |g  (2).  le  Kié 
Il  (3),  le  Mou  ts'ien  g  pf  (4),  le  Che  tche  7^  %  (5),  le  Lin  piao  g 
^  (6),  le  Mou  piao  g  ^  (7),  le  Mou  tche  g  ^>  (8),  le  Chen  mou 
ï^^  ^  (9),  ni  le  Mou  kan  ^  ^  ou  le  Mou-tche  han  ^  fj  M  (10). 

Trou  rond  de  la  stèle.  Toutes  les  anciennes  stèles  tombales, 
à  partir  de  la  dynastie  des  Han  (206  ap.  J.C.)  jusqu'à  celle  des  T'a7ig 
(618  ap.  J.C;  exclusivement,  pour  la  plupart  portèrent  un  trou  rond. 
Ce  trou  rond  était  percé  en  haut,  au  milieu,  ou  sur  le  côté.  Ainsi 
nombre  de  stèles  reproduites  par  le  Kin-che  t'ou-chouo  ^  ^  H  U 
datant  des  Han  g|  portent  un  trou  rond  (11).  Les  Wei  ^  (220-265) 
fournissent  aassi  quelques  stèles  trouées  (12).  Sous  les  T'ang  ^ 
(618-907)  le  trou  rond  trouvé  sur  une  stèle  est  rare. 

Nous  possédons  dans  notre  bibliothèque  une  estampe  du  tom- 
beau d'un  bonze  nommé  King-tchao  fa-che  ^  (IS  'S  M  ï^'  datée  de 
787,  récemment  découverte  à  Kiu-yong  ^  '^  (13). 

(1)  Voir  page  46.  (2)  notice  en  pierre,  cachée  dans  le  caveau  même.  (3)  notice  en 
pierre  carrée. 

(4)  borne  indiquant  la  place  d'un  tombeau.  (5)  Petite  notice  en  pierre.  (G)  Enseigne 
de  l'àme  d'une  défunte.  (7)  Indication  d'un  tombeau.  (8)  Indication  d'un  tombeau.  (D) 
Tombeau  d'une  âme,  expression  très  rare  indiquée  par  Tocui  fang  dans  son  ouvrage  T'^ao- 
tsai  Ts'ang-che  hi  liïj  ^  ^  ^  BG  k-  5  fol.  G.  Cependant  cette  inscription  est  en  brique 
non  pas  en  pierre. 

(10)  Cpuvei'cle  d'un  tombeau  accompagné  d'une  inscription. 

(11)  S  ^  5  H  ^  k.  1.  4b  »  *B  S:  g  îf ,  k.  :>  IR  +  «5 iaî$,?L  W 

±  ^  ?L  M  w^^  i^  +?e  S  ®  ik  nM  -^  n.^  ffi  ^.*  si  m  nM 
Ê  ^  z^  K  n  nM  R^m^M.  n/fs  m  n- 

(12)  Cf.  ^  5  ■  K  k.  3  ^  s  II  nM  ?L  f-m  n  ^t  m±^w.n- 

(13)  Cf.  ji  "ÈJ  S  M  Je  k.  17  ±  fol.  G. 
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stèle  du  tombeau  de  Siao  Tan,  25  ly  N.E.  de  Nankin,  près  delà 
gare  de  Yao-hoa  men.  p,  99. 
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Colonne  cannelée    du    tombeau   de    Siao  Ing-   à  Choen-hoa  tchen, 
25  ly  S.E.  de  Nankin,  p.  99. 
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Tombeau  de  Siao  Hong.  p.  99. 


\ 


«<:^- 


m 


ÇM 


^^^ 


—  99  — 

Signification  du  iroii  rond.  D'après  le  commentaire  d'un  passage 
du  T'din-honfj  j^  ^,  Tc}ipn(j  Yuen  dit  :  ^  c^  ;g  !§/  /^  "on  perce 
un  trou  au  milieu  de  la  stèle  pour  y  attacher  une  poulie  ;  et  "7^  ^\\ 
Jil  W  Wt  1^  stèle  sert  au  moment  de  la  descente  du  cercueil  dans 
le  caveau  :  on  y  amarre  les  c(»rdes  qui  soutiennent  la  bière.  On  voit 
ainsi  quelle  était,  anciennement,  la  raison  d'être  de  ce  trou  ;  plus 
tard  l'utilisation  de  la  stèle,  disparaissant  peu  à  peu,  on  a  ^ardé, 
pour  mémoire,  avec  le  nom  de  pei  5^,  qui  demeurait  toujours,  le 
trou  qui  n'avait  plus  aucune  utilité  actuelle  (i).  Quelques-uns  on^ 
soutenu  que  le  trou  de  la  stèle  indiquait  son  usage  antique  comme 
gnomon,  pour  tixcr  l'heure  du  sacrifice  :  cela  expliquerait  peut-être 
sa  présence  dans  les  temples  et  aussi  dans  les  lieux  de  sépulture,  à 
condition  que  l'orientation  en  eût  toujours  été  acceptable. 

Ornement  de  la  stèle.  Les  deux  stèles  du  tombeau  de  Siao 
Choen-tche  étaient  probablement  richement  ornées  de  deux  dragons, 
de  fleurs  de  nénuphar,  ou  d'autres  sculptures  de  dessins  très  variés. 
La  stèle  du  tombeau  de  Sino  Honrj  nous  fournit  un  modèle  satisfai- 
sant pour  confirmer  cela.  Les  stèles  du  tombeau  de  Siao  Sieou  et 
de  Siao  Tan  sont  aussi  décorées  de  dessins.  Nous  en  parlerons 
plus  tard  dans  la  2°  ou  3"  partie  de  nos  études. 

Forme  de  la  stèle.  Plus  la  stèle  est  ancienne,  plus  le  sommet 
en  est  pointu.  Les  stèles  de  Hiao-koan  pei  de  Li-choei  ^  y^ 
j^  '^  1%  (2)  datant  181  ap.  J.C.  et  de  Ko  Yuen  à  Kiu-yong  irj  g 
M  1^  "S  '^  (voir  la  photogravure  de  l'inscription  de  Kiii-ijong) 
nous  montrent  d'assez  bons  modèles  d'anciennes  stèles.  Les  stèles 
de  Siao  Hong,  de  Siao  Sieou  et  de  Siao  Tan  gardent  le  haut  de  la 
stèle  moins  pointu,  un  peu  arrondi. 

Au  contraire  celles  des  Ts'ing  ffl  sont  moins  arrondies  et  tendent 
vers  la  forme  prismatique.  Les  deux  stèles  de  Siao  Choen-lche  se 
seraient  évidemment,  vu  leur  époque,  davantage  rapprochées  de  celles 
de  Siao  Hoiig,  de  Siao  Sieou,  et  de  Siao  Tan. 


(1)  Cf.  if  In  ff  #  îî  W  k.  1  fol.  1. 

(2)  Cf.  Var.  Siii.  N°  23  illustration  XXI  après  la  page  210. 
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Les  tombeaux  des  Liang  de  Narikin  et  de  Tan-yang  ont  un 
titre  spécial  à  piquer  la  curiosité  des  sinologues  étrangers  et  des 
Chinois  eux-mêmes.  On  pourrait  dire  de  plus,  avec  raison,  qu'ils 
sont  au  nombre  des  monuments  les  plus  rares  et  les  moins  connus 
de  la  Chine. 

En  publiant  ces  quelques  pages  et  les  illustrations  qui  les 
accompagnent,  nous  avons  Tespoir  d'ouvrir  un  champ  très  vaste  aux 
sinologues  et  aux  amateurs  d'archéologie  Chinoise.  Nous  essaierons, 
nous-mêmes,  si  nous  en  avons  le  loisir,  d'étudier  prochainement, 
surtout  au  point  de  vue  historique,  ce  qui  nous  reste  des  tombeaux 
de  Siao  Hong,  de  Siao  Sieou,  de  Siao  Tan,  de  Siao  King,  de  Siao 
Ing  et  de  Siao  Tsi. 


@.    <g. 


I 
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Tch'en   Wen  kong  S  ^  -&  ^y* 
Tch'eng-li  chan  ^  ^   {[}  42. 
Tch'eng-lou  p'an  ?R  S  ^  72. 
Tch'eng  T'ang  ^  |^  85. 
Tcheou-fou  j]]   ff  56,   68. 
Tcheou  Li  Avang  jg  )S  5  86,  87. 
Tcheou  Wen  wang  j^   ^  S"  8^- 
Tchoang  ling  ^  (^  11,   26. 
Tchong  UMng  fîjï   "J*  85, 
Tchong-ting  tse-yuen  ^  )^  îf:  j[^ 

93. 
Tchong  Yen  fr|j   ^  30. 


Tch'ong-hoa 


83. 


Tch'ong-p'ing  ling  ^  2|î  [^  i. 

Tch'ong-p'ing  ling  itfl    Zp  |^  6. 

Tchou  I  ;^  ^24. 

Tchou  K'ong-yang   ^  ?L  P^    «2. 

Tchou  Piao  ;^   f^  16. 

Tcheou  Wen  wong  ':^\]  ^   ^  89. 

U'chou  Yuen-tchang  ^  Xî  î#^  16. 

Tch'ou-ning  ling  ^  ^  }^  7. 

Tch'ou  tcheou  ^   j|'|»)   17. 

Te  h 'ou  Wen  wang  ^  ^  3E    89. 

'i'i  hoang  \^  ^    81. 
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T'eng-  Wen  kon^- 0  ^  ^  S9. 
Ti  kou  fi  m  30,   81. 
T'icn-cheou  chan  ^   ^   Jj   1(). 
T'icn  hoanj4-  ^   ^  (SI. 
'T'ien-lou    ^  |^  56,  57  et  sq.  (59. 
Tiiii;-  kong-  ~7    ^  86. 
Tin^^  lins  iE  m  "• 
Toan  fans  S  ;;^  28. 
Tong--fou  tch'en--  ^  ji^-  J^^  25. 
T'ong-kien  kang-mou  jf  Jl  S  g 

19,  20. 
T'ons-kien  ts'i-lan  jg  g  ||^  20. 
T'ong--t'ai  se   |^  :^f  ^  24. 
T'ong-tcheChang--kiang:  hien-tche 

la  fé  ±  ù:  m  Je  1'^- 

T'ou-lons  1  fi  69. 

Touo-che  ^  ±86. 

Ts'ai  Wen  heou  ^  ^  {^  89. 

Ts'ao  ^Ven  kong  W  À"  &  ^^^• 

Tse-kin  chan  ^  ^   []j   46. 

Tse-t^ong-  hien  ]^  |||  j^^  95. 

Ts'e  hou  ^.  m  24. 

Tsen  Fon  ^  ^  58. 

Tsi-kou    lou   pa-wei   ^  "É"  ^  KR 

^  44. 
Ts'i  chou  ^  -^  30. 
Ts'i  Houo  ti  ^  In  ^  22,  23. 
Ts'i  Kao  ti  ®    i©  ^  35. 
Ts'i  Ou  ti  55  fÇ  ^  33,  35. 
Ts'i  Tong-hoen  heou  ^  'M  W  i^ 

22. 
Tsin  ^\cn  heou  §  ^   f^  89. 
Ts'i   Wen  kong-  ^  ^   ^  89. 
Tsiang  chan  ^Ç   (1)   4(). 
Tsiang-  ling-  Jf  |§g  2. 


T 

TsMen-kia  miao  J§  ^  /H  50. 
'l's'ien  r.iang  Clie-tsoii  ^îj  Jiji  |H;  fj\\[ 

90. 
'l'sin   Kien  Wen  ti  ^  ^    ^^  'l'fî*  •><>. 
'I\sin    Wen   kong   -^    -)([   ^ 
Ts'in  Che-hoang  ti  ^  Ja  :5i  'f^  '"^  ^  • 
Ts'in   lliao-wen  wang-  ^  ^  ^ÎC  3E 

90. 


Tsong"  'l'se 

Tson  T   tê    L  8"> 

W. 


56,  58. 


\Van-ngan  ling  "g  ^^  f^  13. 

Wang:  ki  J.  $  86. 

\\ang  Kouo-tchen  H*.  Bl  Ê  '-2. 

Wang  Sen-pien  3E   ff'  M  -~ ■ 

Wang  Wei  :î   #2(5. 

Wei  Tao-ou  ti  f^  M  K  '"?^  '^^^• 

^Vei  tse  ^   -f  30. 

A\'ei  \\'en  heou  f^  ^  g|  90. 

^Vei  Wen  kong  {g  ;^  ^  89. 

AVei  Wen  tch'eng  ti  M^JiSc^-  9^ 

Wei  wen  ti  f|  ^  ^. 

Wen-ming-  ^  -^  83. 

AVen  tsou   ;J  jji|  8(5. 

AVo  Ti ng  j:^  t  85. 

Y. 

Va  tcheou  ^fH"  j'H  60,  96. 
^ang  Chen  ;j§  fl  ^9. 
Yang  K'an  :^p.  {lU  25. 
Yang-tse  kiang  tg   ^   il  2'i. 
^'ang  ^iig-k'oei  ;^  ^^  ^  58, 
^ao  ^    81  . 

Yao-fang  nuMi    ^fe.  ;tJ^  |"]  33. 
Yao-hoa  men    J^i^    (fc   [»]  29.33. 
Yao  Tch'ang  ^  K  ''^^- 
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Yao  tien  ^ 


S'i 


Yen  AVen  koni?  M    ^   ^  '^^^  ^^^• 
Yng-tcheng   ]g  f£  cS"). 
Yo  Fou  ^  3^  30. 
Yong-fou  chen  -^  fg  ^^  20. 
Yong  ling  ^j^  |^  15. 
Yong-ning^  ling  :^  ^  P>^  7,  13. 
Yong-p'ing  ling  ^  2p  ^5. 
Yu-tchang-  wang  ^  ^  ï  1 1  note. 


Yué-tche   fl    ^07. 
Yu-ti  tche  H   J{fc  jg^   i2 
Yu-li  Li-lai    ki-che    nicn 

Yuen-che  hien  7c  ^  Hf, 
Yuen-ti  TC  ^  23,  27. 
Yuen  wang  7c  ï  ^^^• 
Yiien-yang  hien  ^   |^  !| 
Zottoii   l. 


-piao  ^1 
32. 
53. 
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